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L'Eau de St-Léon,
“près Les repas, Comme

Sto.pronez-snUnQuPI
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Teorved

“Los saisies de lamer de Behring

 

La presse anglaise sontinue à exprimer
. son mécontentement

L'escadre du Pacifique n'apas reçu ordre
de protéger les navires de pfohe

canadiens
—

LoNDRES, 26.—Le Times dit qu'il est 9
purieux de voir comme ler saisies de ls
mer de Behring manquent d’un caractère
sérieux. ll paraîtrait qu’on ait..voulu
effrayer lon navires pêcheurs britanni-
ques pur den formalités simulées de cap-
ture etqu'on n'ait pas eu inteution d'im-

a ‘poser“les formalités ordinaires,
Les Américains croient que toutes ces

formalités vont apaiser les récrimina-
tionsdé la compagnie de l'Alaska, plaire
aux élécteurs irlandais et copondant ne
pes provoquer de représailles de la part
des Anglais. Cependant ces bons Amé-
ficains n’ont pas le droit de jouer ce jeu
de fanfuronnerie au moyen de prise et
e fouilles illégales des navires.
Tant que les Anglais ne preudront pas

des'mesures actives les Américains seront
fort contents. Les Américains ne trouve-
tent cependant pas les Anglais impassi-
bles, déraisonnables à l'endroit de la con-
servation des pêcheries de l'Alaska. Ce-
pendant s'ils refusent do discuter aucun
règlement, le devoir des Anglais est de
préndre des mesures rigoureuses pour le
maintien de leurs droits et privilèges.
Faisant des commentaires sur lu saisie

des navires do pêche canadiens dans la
mar.de Behring, le Daily News dit: Le
secrétaire d'Etat M. Blaine, se trouve
ainsi d’une certaïne manière impliqué
dans une politique ennemie à l'égard de
l'Angleterre. ll y a plus d'un signe que
dans cette affaire il aurs à compter avec
seu concitoyens rinsi qu'avec nous les
Anglais,

es doutes sérieux portent à croire à
la vérité de la rumeurdisant que lord Sa-
lisbury avait avisé le gouvernement cana-
dion que le gouvernement impérial de-
vait refuser de permettre à l'escadre du
Pacifique de protéger les navires de

che canadiens dans la mer de Behring,
ien que le gouvernement ait intimé aux

Etats-Unis sa volohté d'entrer dans des
négociations pour lo règlement définitif
desdifficités actuelles,

S'il en était ainsi, il y a peu de doute
que le gouvernement impérial trouvera
ici un sentiment public fort hostile con-
tre une telle conduite, surtout parmi ses
meilleurs amis,

WAsHINGTON, 26—Le secrétaire d'Etat
8 déclaré samedi, que le département
n'aurait reçu aucune communication du
ministre Lincoln & propos des saisies de
la mer da Behring.

Orvera; 26.—M Bowell a requ ven-
dredi soir une dépêche du percepteur
Hamiey, des dounnes à- Victoria, Colom-
bie Anglaise, confirmant la nouvelle de la
saisie des navires de pêche canadiens
Minnie et Pathfinder. La dépêche dit
uc M. Hamley envoie par la nue les
ucuments complets relatifs à cette af-

faire.

LA SITUATION A HAITI
Ke genéral Lôgitime s'enfuit-La guerre
terminée.

New-York, 26.-MM, Kuhnhardt et
Cie ont reçu samedi la dépêche suivante,
datée de Port au Prince nussi samedi:
** À Mole St-Nicolas, Légitime s'est emn-
barqué le 22, Montepvinte occupée le 23
ot Hyppolite le 24.” Cette dépêche indi-
que que Légitime à abandonné le champ
© bataille à son cnnemi Hyppolite.

WashINoroN, 26.—Le secrétairo des
affuires étrangères 21. \Valker, a reçu sa-
medi la dépêche suivanto de l'amiral
Gshardi, commandant des forces navales
de la station de l'Amérique du Nord, à
Mole St-Nicolus : ‘“ Légitime n accepté
les conditions à lui uffertes et s'est em-
barqué jeudi après-uridi à bord d'une
corvette française. On ne sait pas oùil
ira Les forces d'Hyppolite ont occupé
la ville vendredi mativ. Nous appréhen-
dons une émeute. J'ai notifié les corps
diplomatiques que je ferais tout en mon
puävoir pour prévenir cotto émaute. Les
capitaines français et anglais agiront sous
mes ordres. Ii serait très important que
le nouveau ministère fut envoyé immé-
diatement ”

BALTIMORE, 26.—Une dépêche spéciale
su Sun et à lui adressée de Port au
Prince dit : Légitime a abdiqué jeudi
dernier ct s'est embarqué sur une cor-
vette francaise. Un gouvernement tem-
puraire à été formé. Le nord ou l’armée
d'Hyppolite devait entrer dans Port nu
Prince vendredi, Ls paix est probable.
L'awiral Gehrardi est maitre de la situa-
tion.

CATASTROPHE EN ASIE

Inondations en Chiné.—Tremblement do
terre au Japon—Milliers de pertes de
vie. ‘
San Francisco, 26. — Lo ateamer

Ucecitiic qui.est arrivé hier de Hong Kong
at: Yolchama apporte. des avisjusqu'à la
date du 10 août et dohhant de nouveaux
détails de l’inondation de la rivière Jaune,
causée par ln rupture des digues de cette
rivière,

L'inondation à eu lieu dans la province
de Shan Hung, le 22 fuillet dernier, et a
causé des pertes très étendues.
La rupture de la digue de In rivière

Jaune à ehviron 2000 pieds de longueur
et un courant rapide de12 pieds de pro-
fondeur s'échappe. par cette gueule et
inonde et ravage tout le pays environ-
nant.

Plusieurs maisons oht été emportées
et une dépôche de Qhefoo déclare que
le nombre des personnes noyéct est trop
cénaidérable pour être.compté. Dix dis-
tricty ont déjà été inondés et l'on redoute
que plusieurs autres districts dana les ter-
rains bas ont eu un eemblable sort.
Les derniora avig relatifs au: tromble-

ment do,torre à Runremota, qui a eu
livu lo 28 juillet datmier, évalue le nom-
bro des motts à 18 et celui des blessés à
19. Cinquante deux maisons ont été dé.
molies par ce tremblement de terre.
Un télégramme. reçu le 30 juillot der

dier dit que G3 sccoutaga de tremblement
de terre ont été ressenties at que la terre
continue toujours Àtrambler,
Le mètre tremblament de terre à été

ressenti dan la prétince do Chikugo. I
y aoudes pertes de‘ vie considérables,
Trois lon détails de: cette catuatrophe ne
pont,que eucure connge |,
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Décadencs du boulangisme
Paris, 26.—Les bollangistes ont tenu

dimanche une assemblée orageuse pourie
choix des candidats pour les prucluines
élections générales. M. Laguorre a dé-
claré que, bien qu'il fut un ami personnel
de Boulanger, il n'était pas prêt à le
suivre aveuglément, Son plus grand
désir est de voir le triomphe des idées
ue Boulanger représente. L'assemblée

w'eat dispersée en désordre. Aucuu can-
didat ne fut choisi.
On dit qu'à la demande pressanto de

ses amis, le général Boulanger viendra en
cetteville pour subir son procès avant
les élections générales. in

La famine en Egypte.—On se nourrit de
cadavres,

26.—Des dépêches d'Egypte

 

LoNDRES,
disent que la famine sévit à Khartoum,
Kassals, Tokar et autres villes, Les sur-
vivants se nourissent de cadavres, Ou
rapporte qu’il meurt de faim environ 20
personnes par jour à Tokar.

 

ECHOS D'EUROPE

Loxpres, 26.—La banque de l'Amé-
rique Centrale Britannique du Nord a
déclaré uu dividende par interim de 36
chelins par action égal à 7 par cent par
an.
Loxpres, 26.—Une dépêche de Crète

qui n été officiellement confirmée, dit
qu’il y a eu de violentes escarmouches
entre les Turcs et los insurgés crétuis à
Saspelaïou.
Buenos Ayres, 26.— Une vioiente

tempête sévit dans ce port. Elle a causé
des dommages considérables aux petites
embarcations, aux navires et aux cargai-
gons.
LoxprEs, 26.—Vu le prix élevé du co-

tou, les propriétaires de fabriques du
Lancashire s'arrangent pour ne marcher
leurs fabriques que la moitié du temps.
Un s'attend que prochainement plusieurs
moulins serout complètement fermés.

ema 

Le Pape laissera-t-il Rome

LONDRES,27 —Le correspondant à Rome
du Chronicle affirme que des préparatifs
sont fnits pour le prochain départ du Pape
de la Ville Eternelle.

Triste noyade à la Pointe-Gatinean

Une embarcation frappéo par des barges
chavire, ot sur cinq qui la montalent

doux se noient

Orrawa, 26.—Vers onze heures vame-
di matin, partaiens de la Gatineau pour
se rendre Ë Ottawa, M. G. Duquet, sa
femme, son enfant de six semaines, Mme
Jules Lemieux et M. Eugène Dion.
Tous les ciny s'étaient embarqués dans

une chalunpe à deux rames.
Eugône Dion ramait. Le départ se fit

du quai Osborne. Au moment où l’em-
barcation quittait le quai, Dion aperçut
un remorqueur qui descendait la rivière,
traînant plusieurs barges à aa suite.
L'tuteution de Dion était de traverserle
chenal avant que le remorqueur put se
vendre à eux. Il se mit à ramer rapide-
ment, mais la chaloupe et lo remorqueur
se trouvèrent en ruême temps au milieu
de la rivière. Ceque voyant, Dion lança
sa chaloupe entre les barges et le câble,
où il y a généralement un distance de 50
ou 70 pieds.

Cette imprudence leur fut fatale. Les
deux premières barges frappèrent le côté
de la chaloupe, qui chavira à l'instant et
tous furent précipités à l'eau. Duquet
vaisit immédiatement son enfant et s'ac-
erochaut au côté d'une des barges parvint
à le donner à un des hommes qui tendit
le bras pour le recevoir.
L'homme de barge très excité n'avait

passaisi l'enfant avec assez de suin et le
pauvre petit retomba de nouveau a l'eau
près de son père qui réussit une seconde
fuis à le sauver.
Au moment où Ja chaloupe chavira

Mme Duquet, Mme Lemieux et Eugène
Dion disparurent sous l'vau et la cha-
loupe s'enfonçu sous les barges, M. Os-
borne ayant vu du rivage ce qui venait
d'arriver, avait immédiatementsauté dans
une chaloupe, et arriva sur le théâtre de
In collision juste à temps pour retirer
Mme Lemieux qui venuit de ressoudre.
La chaloupe émergen de l'eau après

avoir passé sous les premières berges et
Mme Duquet fut retrouvée se tenant à
un des côtés, mais il était trop tard la vie
était étointe.
Malgré toutes les rechorches le corps

de Diun n'a pas encore été retrouvé.
Le corps de Mme Duquet n été trans-

porté à sa résidence,
Mme Lemieux est l'épouse de M. Julos

Lemieux, employé au département de la
milice M. Lemieux averti de l’accident
se rendit immédiatement chez Osborne où
était sa femme et l'enfant de l'infortunée
M. Duquet,

Nouvelles religieuses
—M . l'abbé Rosario Morisset, ei.de

vant vicaire à St-Thoma
vicaire à St-Charles de Bellechasse,
—M.C. Langlois, de lu dernière ordi-

nation, est nommé vicaire à St-Victor de
Tring, en remplacement de M. I. G.
Goudreau qui va au collège de Ste-Anne
comimo auxiliaire.
—Le prédicateur de ln retraite ecclé-

siastique est le révérend M. Lecocq, sul-
picien.

—Maereredi prochain sera célébrée nu
monastère des Ursulines, la fête de St-
Augustin, 11 y aura messe svlennelle le
matin, à G heures, et sulut du St-Sacre-
ment dans l'après-midi,
—La première retraite des prêtres de

l’archidivcèse s'ouvrira aujourd’hui auSé-
minaire de Québec, pour se terminer le
mardi suivaut.
—Beaucoup depèlerins, dimanche, au

sanctuaire de la Bonne Ste. Anne. Il y
avaitle pèlerinago des paroissiens de St-
Romuald, celui de l’Union St-Joseph de
Beauport, celui de l'Union Lambillotte
de St. Sauveur qui comptait près da 600
pèlerins, et un autre de la paroisse Ste.
Anne, de Montréal. ’

Accident
Samedi matin, un charretier du nom

de Paul Marvis, du faubourg St-Jean,
chargeait un voyage de déchets dans ls
cour de M. Anderson, et étant monté sur
une des roues do sa charrette, pour se
donnerl'avantage d'arranger son ‘voyage
at de charger plus lestermsent, le cheval
partit tout à coup. En tombant, le char-
retier s'oat frappé sur la rous de sa voi-
ture et o'ost cassé une jambe Le Dr
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Larue fut appelé immédiatement et lui
prodigue les acins nécesaires. '.

est nommé] 
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Le Québec Cehtral
11 paraitrait que cette compagnies

l'intention d'acheter le torrain qui forme
un espèce d'anse au bas du cap au com-
inencement du village Bienville, pour y
construire une usine à nettoyer les engins
et une table tournante. Ainsi, cette
compagnie n'aurait plusia peine de se
rendre au Grand-Trone pour tourner et
nettoyer ses engins. En outre, cela don-
nerait de l'ouvrage aux ouvriers

; Sr

Musique sur la Terrasse

Comme nous l'avons dit, la musique de
la frégate anglaise Bellerophon. donners
des concerts qur la terrasse Frontenac, ce}
soir et vendredi soir. Voici le programme
de ce soir : }
1. Marche—Hercules.. ..... Brepsants
2. Ouverture— Loin du pays. Herman,
3. Valse—Luna Bella ...... Aigrette.
4, Sélection—Manola....... Lecocg.
B. Aria—Nabuco........... Verdi
6. Valse—Memories........ Lowthian.
7. Sélection—Bohemian Girl. Balfe.
VIVE LA CANADIENNEB—God save the Queen

Crartes J. Rizey, chef,
————.

Trois ans au lit

Messieurs. —J’ai fait usage de l'Extrait
de framboisier Sauvage du docteur Fow-
ler et je avis parfaitement guérie d'une
maladie qui me retint au lit durant trois
années. Six bouteilles opérèrent ma gué-
rison. Maintenant je ne voudrais pas
rester sans avoir ce remède dans ma mai-
sun,

Miss EpMyra FULLER,
Vercker, P. O., Ontario.

Sage à temps
Etre sage à tempa est prouvé par ceux
ui gardent sous la main l’Extrait de
‘ramboisier Sauvage du docteur Fowler.
Ce remède n'a pas son égal dans les cas
de eholéra morbus, diarrhée, dyssenterie,
coliques, crampes et toutes les maladies
de l'été et dérangements d’intestins.

6. 6, 6, 6, 6, G,
4997 vgs de shirting, 36 pouces do

large, seront offerte cette semaine chez
Myrang et Pouliôt, au prix modique de
Gc. la verge, une valeur sans pareille.
Unique chance d'ici à longtemps.

 

5, 5, 5, 5. 5.
Ceux qui désirent avoir des garnitures

pour robes à des prix exceptionnels, pour-
rons se le procurer chez Myrand et Pou-
liot. lls mettent en vente, cette semaine,
un grand lot de dentelles de laine de
toutes couleurs au prix de Oc la verge.

20, 20, 20,—18, 18, 18

Venant d’être reçu chez Myrand et
Pouliot un grand lot de bas cachemire
noir pour dawes & 20c lan paire et 60 dz
de bas de laine pour dames et enfants à
1Sc la paire. C’est la dernière chance,
profitez-en,

 

+ Je recommande fermement l'Emulsion
de Puttner à tons oeux qui souffrent
d'affections de in gorge et des poumons,
et je suis certain que pour les maindies
d'épuisement on Ro peut trotiver rien
de moilleur.”

** J'ai souffert de maladie de poumons
pendant les cinq dernières années. lly a
environ deux ans, au cours d'une phase
aiguë de muladie, mon médecin m'avisa
de faire usage de l’Emulsion de Puttner,
ce que je fis avec lo résultatle plus encou-
rageant. Mes souffrances furent rapide-
ment souls gées, ma toux diminua, mon
appétit s’améliors. Mon poids augmenta
en peu de temps de plusieurs livres et je
commençai à reprendre des forces. Cette
amélioration continua jusqu'à ce que ma
vie, qui était misérable, fût redevenue
heureuse. .
Depuis lors, l'Emulsion de Puttner a

été ma seule médecine. Comme j'ai plei-
nement éprouvé sa valeur, je Ia recom.
munde fermement à tous ceux qui souf-
frent d'affections de la gorge et des pou-
mons, et je suis certain que ponr les ma-
ladies d’épuisement on ne peut trouver
rien de meilleur.”

Roserr R J. ENERsox,
Sackville, N.-E.,

août 1889.

 

Browx Bros & Co.
Halifax,

Nouvelle-Ecusse

SI VOUS SAVIEZ!
Si vous saviez tous léS trésors qui sont ren-

fermés dans les Remédos Sauvages de J. E.
P. Racicot, vous n’hésiteriez pas un instant à
en faire usage. Si vous saviez que, avec ces re-
mèdes vous pouvez vous soigner tout en tra.
vaillant, vous no voudriez jamais avoir d'au-
tres remèdes à la malson. Sivous saviez que
ces remédes ne sont fabriqués qu'aveq des her.
bes et des racines tela que vos pères s'en ser-
vaient, vous vous didez infaliliblement : ces
remèdes sont les meilleurs qui existent. 81
vous -avier que M. Racicot à es remèdes pour
toutes les maladies dont l'humanité soutfrante
peut être attaquée, vous ne vous décourage-
Tiez pas si vite, conmme vous le faites, Si vous
saviez combien de pauvres maladies ont été
qnéries avec ces remèdes, vous vous häâteriez
© vous les procurer. Bi vous saviez que les re-

médes sont toujours àia portés 4ù votre
vous ne voudriez pas pro onger bial longtam
vos sou et vous vous rendrier en tou
hâtechez

3. E. P.RACICOT i
¢5,Rue Bt, Joseph, St. Roch

A Montréal, ces remèdes 20 tronvent an No,
13,rue Notre-Dame, b Sherbrooke, No, 9, rue
u Pou

Propriété à vendre
Une magnifique propriété altuée près du

quai de Ste-An ne de Beaupré, à prorimité de
Is station du chomin de fer, contenant toutes
ies accommodations possibles pour les voya
geurs et les pèlerins. Aussi, étable, cour, shed
pour la commodité des voitures.
S'adrester URBAIN LESSARD.propriétaire

Sta-Anne de upré.
12 août.—Im,

Pendules Françaises | |
Venant d'arriver par Jo 88. “ETNA”

Nouveaux dessins,

Grande Variété,
Bas prix.

G. SEIFERT
BAZAR EUROPÉEN

34, rue dela Fabrique
Terre à vendre

A fite-Foye
M, Elisé Guévin offre en Vente à de bonnes

ailviss, 5 LISTE, RVÈC MAÉSO
dedout aur la terre, of un magnifique verge:.
Cette maison qui posséde tontés les cotfnmo-

dités possibles, se trouve situés furlg chemin

 
 

 

 

Enei de la route del lise. 5

à ÉTISÉOURVIN, Drop
. Heated

L'Erpériene du Bévérend
““PERE WILDS.
Le Rér: Père Z. P. Wilds, taisaioanire

trés connu de la ville de New York, et
frère de feu l'éminent Juge Wilds, do la
Snpréme Cour du Massachusetts, écrit

oo qui suis :

7h

E,

54th St,New York, 16 Mai, 1082."
M£ssra, O. AYER & Co: °
Je fus, l'hiverdernier en proie à une hu-

meur qui torturait mes {nombres de déman-
a s intolérubles puit enrtout mes
ranced Stalent terribles,outre les déman-

pese un fou intense me consumalt, il
‘était impossible de eupportér la plus légère

touverture. Jo souffrais en mime temps
d'un violent catarrhe, et d'une toux catar-
rheuse ; j'avais rdu l'appétit, et mon sys
tèmo était au pluh bas. Connaissaut ia valeur
de la SALSEPAREILLE D'AYER, soit par
observation daus plusieurs cas de maladie,
soit par l'usage que j'en avait fait moi-même
quelques années auparavant, je cummençai à
m'en sortir, pour*mettre, s'il était possible,
un forme à mes horriblessouffrances,
8; t commences teyenir prosque Ia pre-
cree dose, Après un temps trés-courf la
flèvre et les démangeaisons se calmèrent, et
tout signe d’irritatlon de la pean disparut.
Mon catarrhe st ma toux disparurent aussi,
et mon santé sd'améliorant graduellemeut est
devenue etcelicate. Jo ng sens cent page
sent plus fort, et ce résuitét je le dois à In
SALS FARFILLE, Sue lo retommande en
toute confiknee comine la meilleurs médecine
pour p r Je sang, J'en prenais trois
petités dobsépas jour, et avant que ln deu-
xlème flacon fût fini, ma santé était complète-
meut rétablie. Je mets ces faits à votre
diaposition, Vous devriez les publier dans
l'intérêt denos somblables,

- À vous, avec respect, Z.P. Wiuns.”

Le cas cité ci-dessus est un entre mille.
Nous recevons journellement des attestations
de cures merveilleuses, toutes prouvent la
faculté de la SALSEFAREILLE D'AYER pour

guérir toutes les maladies provenant de l’ir-
pureté et de ia pauvreté du saug et d'une
vitalité affaiblie,

La Salsepareille d'Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule

l'action de l’estormac et des intestins, et par
conséquent met le système à même de resister

avec sucoës aux attaques de toutes les Ma-

ladies Borofulouses, Éruptions de la
Peau, Rhoumatismes, Catarrhes, Débi-

lité Générale,et tons les désordres résultant

d'un sang paurvrs et corrumpu et d'un sys

tème faible et déblie,

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co, Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies; prix

$1, six flacons pour $5.

REDUCE INS
ÆENORMES
-AU—

Magasin Populaire
DE ST-ROCH

Pour un Moisseulement
A"513 PE SAMEDI, LE 27
nous vendrons à 25% meilleur marché
que partout ailleurs, non-seulement une
partie, inais tout notre atock
Et de plus, nous offrons nos Parasols de

75cts. pour 13cts

Chose qui ne s'est jamais vu,
Balance de nos Bas Cachemire noir

35 cta pour 18 cts.
Flanelles de couleurs 20 cts pour 10cts.

Ainsi de suites
Une seule visite à notre magasin, vous

dira plus que nous pouvons vous dire sur

les. journaux,
Donc qu’on se le dise.

Réductions immensesau Magasin
Populaire de St-Roch.

Ed. N. Blais & Cie
ranedela Couronne
QUARTS A VENDRE

Quarts à Harengs.
5000 Quarts à Potasse,

Quarts A Lard; ete

ET MESURES DE TOUTES SORTES
— AUSSI—

15,000 cercles à quarts de toutes espèces.
CHEZ

T. PARENT
Tonnsller

. No. rue Rault-au-Matslo
offaite.—om,i

 

 

 

 

Premiers Arrivages de
nosImportations d’au-
tomne

t Par le steamer Norwegian,

—0--

Un grand assortiment complet de
nos Laines d'agneau,--BazDwIN
Laines d'Ecome, (Tam), dans
toutes les nuances.

AUSSI—

Un lot de couvertes légèrement
endommagées, étant ia balance
d’un fonds de manufacture que
nous vendrons à moitié prix.

BEHAN BROS.
 

n, grange, bols cen!

  
 

A VENDRE
La Fabrique de St-Roch de Québec offre à

vendre la maison en Rlerre qui se trouve dans
le cimetière St-Charies. Cette mniaon avec
tous ses matériaux dévta être enlevée du dit
cunetière au tomps quisera indiqué dans le

te
LESBOUMISSIONS cachetées devront ét

 

ad es à M. ie curé de Rt-Rooh, d'lol at
AOÛT courant. La Fabrique ne n° 6 à ac-
cepter ni la plus haute soumission, ni a plus
asse, of aucune dolles. PHMasatoiy rollins wncxaritin

  

   
  

Toutas los brosses

Portant ce nom sont
garanties de pleine
grandeur otde qualite
supérieure,

Enve nte dans toutes lès principales maisons
 

DEPART DES TRAINS
1.30

ron
St-Jean, Farnham, Newport,
tousies endroits dansia Nonvello-Angie-
terre et les points intermédiatres,

« RL § pour Montréal, Ottawa, To-
et tons les endraîta &103aest,ebpoe

mn, 8%

1.30 p.nt. $ (DIMANCHES aoulement
pour Montréal et lus stations( nterinédiat-
Tes.

10.03 D. ni pour Montréal, Ottawa, To-
ronto Ot tous los endrritea l'Ouest et pour
St-Jean. Farnham, Newport, Boston
Portland, Springfield, les endroits de la
rivière Connecticut et jes stationsi ngor
médiaires

ARRIVEE DES TRAINS
Les trains nrriveront à Québec de Chicago

Detroit, Toronto, Montreal, Boston at des sta-
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AFIN QUE LES

CULTIVATEURS
L'ONTARIO ET DE QUEBEC

Pulsaent avoir une occasion favorable de con.
naître l'exacte vérité touchant les résnl-

tats de le sécheresse au Nord-Ouctt,
pendantla salson actuclle,

La Compagnie du chemin de fer
Pacifique Canadien

Organise pour eux trois excursions aux très
bas prix qui suivent :—

CLASSE DES COLONS

De toutes les stations sur sa ligne, dans On-
tario et Québec, savoira

WINNIPEG et retour. ....
DELORAINE ....| &
GLENBORO * ....l § nN
SALTCOATS  ** ... |
MOOSE JAW ©
CALGARY et retour........ 835

&#F Lits de repos grutis dans les chars-dor-
toirs pour colons,
Les trains d'excursion partivont les

30 Août, 3 Septembre, 24 Septembre
Ces billets seront bons pour revenir dans les

40 jours suivant la date del'achat.
our plus amples informations, s'adresser à

n'importe quelle agence «du chetnin de fer du
PACIFIQUE CANADIEN.

14 août 1889,—c.e
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DEUXIEME PARTIE

LA CHASSE AUX MEDAILLES

Et Pascal lut à haute voix, tout d'un
trait, ce qu'il venait d'écrire :
—Des granges de mer la septième dalle

noire de là comptant à partir du coin.
—Iutelligible encore s'écria Jacques

en frappant dn pied avec culère, les mots
essentiels nous funt défaut.
— Je puis, moi qui connais les proprié-

tés du cumte, reconstruire la première
phrase, dit Puscal.
—-Tu crois ?
—J'en suis sûr, mais cel ne nous sert

à rien.
—Dis toujours.
— Ii s'agit, à n'on pas douter, du “chia

solument rien.

—Sois paisible. Nous les surons bien-

~—Quulle maladresse | Un est toujuuas
trabi par quelque imprudente currespon-
dance !
—Dansle cas présent, rion à craindre.
--Ne crains-tu pus qu'il ne parle de

cette lettre ?
—Nullement ‘ Je te garantis qu'il n'en

soufflera mot à persuune ! D'abord, à qui
se confiorait-il /
—sou père.
—Îl est en voyage. Le jeune hutnme

habite seul une maisounette à Créteil. Je
te répète, je t'afirnne que nous sommes à
l'abri de tout danger. luuite l'écriture
de Marthe, pour le cas où l’uul connaî-
trait cet*e écriture, ce que je ne crois - Pascal écrivit les lignes suivantes :

“Monatoi,

“Je vous ai promis, quand je seruis
libre, de veus dire : Venez à moi, je suis
libre. Jeserai demain au Petit-Castol
avec Angéle qui m'est absolument du-
vouée. Traversez demain à minuit le ;
bras de la Marne qui côtuie le parc du
côté droit ct abordez au débarcadère.
Angèle vous attendra pour vous conduire
auprès de moi. Que persunne au monde
ne puisse se douter du co rendez-vous si
vous voulez que je vous appartienne pour
la vie. Celle qui vous aime de toute son
ame.

MARTUE.”
*

La ‘ettre était écrite. L'écriture ressem-
blait à s’y méprendre à celle de l'orphe-
line.
Ma parole d'honneur, c’est prodigieux :

dit Pascal.
—C'est surtoui très utile en certaines

occasions.
Ii est certain: que ce serait iuappréciable

pour libeller des billets à ordre escomptés
par un usurier! fit en riant l’ex-secrétaire
du comte 2> Thonnerieux ; au moinent
de l'échéance, l'usurier se trouverait n'a-
voir en porte-feuille qu'un papier timbré
vierge de toute valeur. Vuis-tu d'ici la
tête du bonhomme !
—Soyons sérieux, répliqua Jacques, et

mets l’épitre sous enveloppe.
—C'est fait.
—Maintenant, l'adresse : Monsieur

Paul Fromental, à Créteil, Seine. Par-
fuit {il faut bien vite porter cette lettre
à la poste.
—Dans ce quartier ?
-~Non pas! Je vais aller moi-mémejus-

qu’au grand bureau de la place dela
Bourse. Toi, va te mettre su lit. Tu
dois avoir grand besoin de repos, ju te
réveillerai pour diner.

Pascal gagna sa chambre, tandis que
Jacques Lagarde prenait la lettre et sor-
tail

——

XL] Pharmacie LaRue
Coin des rues St-Joseph et de

l'Eglise, St-Roch.

DÉPOT GÉNÉRAL
Do Médecines brevetées, frança

anglaises ot américaines.

Parfumeries du Monde Elégant
Articles de toilette.

EMULSION LEROY à l'huile de Folie de
Morue de Norwege, aux Hypophosites ot à
l'Extrait de Pancréas,
Préparation hautement recommandée dans

1a consomption, bronchite Paimonalre, toux,
asthme, mises, du sang et fniblesse générale
LA PONMADESOLARI, pour guérivon cer.

taine de la Seabee ou démangeaison de la peau
Prix 50c la dolto.
à Glace Otontos, pour la guérison du mal de
ents.
A MM. ieo Médecins.—Antipyrine, sulfo-

nal, phenncetine, sparteine,pllocarpine,éserine
aldehyde, cocaine, codeine, salol, thymol,
ol, napthol, napthaline, resorcine, ete,

Laboratoire de Prescriptions sous le contrôle
immédiat d’un licencié en pharmacie,

Suppositoires, bougies vréthralies ot narales,
N. B,—Buppositoires, bougies uréthrales

et nagnles, préparés à /roid, avec précision
et perfection

Alexandre LaRue,
Chimiste,

131, rue St-Josaph, St-RKoch, Québec

D, OUELLET & BUSSIERES
Architec Dessinaten:

Toiseurs, ete, rs,Xperts,

83, rue d'Alguillon, Québec.

D. OUELLET,Ancairecrs
Ateliers à Vapeur et de Décors,

 

 Retournuns à Joiguy. Il était dix
heures du suir. Raymond Fromental et
Corbier avaient passé tout l'après-midi et
la svirée à compulser des ‘livres de police
d'hôtelliers et de logeurs, sans obtenir le
moindre résultat. Aucun deces livres
nie purtait trace du passage de Jacques
Lagarde et de PascalSaubice, Très fiè-
vreux, très inquiet, Raymond commen-
çuit à considérer le auccès de son voyage
commnie absolument compromis. Cepen-
dantil restait quelques registres à exatni-
ner le lendemaun matin, car il était trop
tard pour cuntinuer la busogne, ve jour
là, bier voulut le reconduire jusqu’à
l'Hôtel du Cheval. Blanc.

Quelle chose ?
C'est quo les deux Hibérés ne sa soiont

sait inscrire sous de faux nous, ce qui
nous dépisteruit complètement.

-—Pourquoi se feraient-ils cachés ? lls
étaient en règle axec la justico, ayant su-
di leur peine. Un n'avait rien à leur ré-
clamor.
~Jacques Lagarde pouvait désirer

qu’on ignorât ss présense dans son pays
natal.
—Ah ! diable ! je n'avais pas songé à

cela ! Enfin, attendons à demain. Collà-
gus.je vous souhaite une boune nuit.

tifs,

Martin-Pêcheur, touue par Lureau. 8,1 $1, rue 'Alguiilon, Quehee

 

l | Pour déchiffrer ce lugo- 10 régistre,
griphe, il noue faut les autres mots. nouveau.

lends iin matin Corbier vint de
bonne Nu; chercher Raymond, et tous
les déu£ teprirent leur travail de la veille
chez les -hôtullivrs et chez let logeurs,
toujours avec Juurs mêmes résultats né-

Après déjeuner il ne restait plus
visiter'qu'une seuls hôtellerie ; celle du

Le

  

       

LaBL
| Pour fgire disparaitre les chatree
tons dangereuses den organesdiage

tise, affoctjons des reins ou dubia. i
buves-en tôus les 4 quelques
heures d'intesyalle afavant de Vous
coucher. Dose, UX BOL.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie;

Agentapour LaPulgfnos
No, 3.85 Port Deaphis, ; \ 

 

vre de police à la disposition des wou-
veaux venus dont il ne pouvais méçon-
naître les qualités, et il redesceudit àsm
cave où il faisait mettre du vip eg -
teilles. Tandis que Promontalouvraitle
régistre, Corbier dit eu riant :
—Aux derniers les bons !

quelquefois.
Raymond étudiait les colonnes du re-

istre, espérant toujours voir apparaître
ans l'une d'elles les noms de Jacques et

Pascal. Soudain il tressaillit et poussa
une exclamation,
—Vous avez trouvé ? demanda vive-

ment Corbier.
—Non, mais je vois ici quelque chose

Cela arrive

de très étrange.
—Quoi donc ?
—Un now,
—Lequel ?
—Celui du docteur Thompson.
—Vous connaissez ce docteur.
—Tout Paris le connaît, il eat célèbre.

Comment, venant d'Amérique et allant à
Paris, at-il séjourné à Joigny? C'est tout
à fait bizarre ! Et il est arrivé ici juste
au moment où Jacques devait s’y trouver
et précisément Jacques Lagare ne figure
sur aucun livre. .
—Ab ¢a ! mais s'écria Corbin, une idée

bien étrange et bien sotte peut-être me
traverse l'esprit.
—La mème qui me vient, sans doute,

répondit Raymonde Dites-moi la vôtre.
Honsintermédiuires à6502. met 2.30 p. m. teau des Granges de Mer-la-Fontaine. —Est-ce par que husard le médecin
Pareande billets à Ja Station dunPalais, ai —Tu suppuses alors que In fortune se- Jacques Lagarde serait le docteur

No. &, rue St-Pierre et à 1 Hôtel St-Louss, rait cachée dans ce chûteau ? _ Thompson?
D, McNICOLL —Oui, sous une dalle noire, mais| —J'étais en train de mele deman-

Agent général passagers quelle dalle noire ? où la trouver cette

|

der...

LUCIUS TUTTLE, alle en comptant à partir du coin. Tandis que ces parules s'échangeaient
Jettdytrade des passazira, Quel coin 7 Nous ue pouvous rien, ab- les yeux de Fromental restaient fixés sur

Tout à coup,il tressaillit de!
Il venait de lire au-dessous du

nom de Thompson, celui dé son préten-
tot. Présentement aungeous à Paul du secrétaire.
Fromental. Prends une fouille de papier —Puscal |! Rambert ! dit-il à haute
à lettres. voix.
—Tu veux quo j'écrive ? fit Pascal avec  —Pascal Rambert ! répéta Corbier, 1b

épouvante. y a cela ?
— Oui. —Voyez ! Secrétaire du docteur.

—Le même prénom que Saumier, ré-
prit le chef de la police municipale. Vui-
à un gaillard qui a mal démarqué son’
linge ! Vous pourriez bien retrouver là
vos deux libérés.
—Ah !s'écria Raymond dont le cer-

veau craquait sous l'effort de mille pen-
sées confuses ae heurtant et se combat-
tant, Ii faut que je questionne le maître
de cette auberge!
—Jo vais le chercher, fit Corbier.
Et il sc dirigea vers la cave. Keaté

seul, Rayimond réfiéchissait, Il se rap-
pelait sa première rencontre avec le duc-
teur Thompson et son secrétaire. Il t&-
chait de se souvenir de ses moindres pa-
roles. Ils'efforçait de reconstituer sa
physionomie pour essayer d'y découvrir
quelque chose de suspect. soupçon
venait ‘le naître en son âme. Cependant
il doutait encore, Corbier repatut avee
Lurenu.
—Monsieurl'hôtellier, dit Fromental,

an grès homme en posant l'index de se
; nven droite sur une ligne du registre ou-
vert, vous nvez inscrit les noms de deux
voyugours et vous devez vous souvenir
des personnages qui portaient ces
noms...

—De qui parlez-vous, montiour ? de-
manda Lureau,
—Du docteur Thompson et de Pascal

Rambert.
—Ah ! je lecrois bien que je m'en

souvieus ! s’éctia l'aubergieto avec un
sourire épanoui : on n'ou is pas, om
n'oublie jamais des clients comme ceux-
là !
—Pourquoi donc ?
—C’étaient de si braves cœurs ! Oh !

des cœurs comme on n'en voit guère.
—Je désiresavoir de quelle façon ils

sont arrivés chez vous et combien ils y
ont passé de jours.

—C’estfacile, monsieur, ils ont laiss-
ici de trop bons souvenirs pour qne jt
puisse oublier la moindre chose qui :-
concerne,
—Dites-moi bien tout, mais tâchez de

ne point vous noyer dans les petits dé-
tails,
—Je tâcherai, monsieur.
Et Lureau raconta, aussi brièvement
wil le put, l'arrivée dans son auberge

du docteur et de son secrétaire, les quins
donnés par eux à Périne Grandchamp,
leur dévouement à la mourante, leur xd-

imirable générosité pour l’orpheline. En
entendant parler Lureau les soupçons de
Fromental s'évanouissaient. Le brave
cœur, comme disait l'aubergiste, qui
avait accompli tout cela ne pouvait être
le miséruble assassin qu'il cherchait la
similitude d'un prénom ne prouvait nul-
lement que Passal Rambert fût. Pascal
Saunier, l'aucien secrétaire du comte de

Thonnerieux.
—Et-ces voyagoars vous ont donné des

papiers en règle ?demanda-t-il.
—Mais, oui, monsieur, autant que je

puisse me le rappeler, répondit  Lüresa
sans trop d'assurance, :
—Vous n’en êtes pas certain 1
—Eh bien ! là, franchement, j'en con-

viens. : ;
—ll y aurnit matière à procès-verbal où

contravention, fit Corbier, A.
—Mon Dieu, monsieur, vous savez, il
à des ontics qui vous en imposent

et avec lesquelles on n'ose pas avoir l’air
de duutor de leur parole : on voyait tous
de suite k qui on avait affaire. Si mer
voyageurs avaient été des aventuriers,
ils ue se seraient points conduits de ‘mas:
nièru à causer l'admiration générale. Le
docteur Lie se serait pas établi à Paris ch
il à déjà une réputation colossade au
chaque jour s'agrondit encore, que me I
disait hier son secrétaire, monsieurPar
cal Rambert. Nerd

Fromantal fit un bond. Te
—Monsieur Rambert ! s’écria-t-il
—Oui. monsieur 454
—Àl était hier à Juiguy. 4 5

—Hior et avant-hier, parñaitettents
C'est le dernior voyageur quo j'ai reçu, et
il est inscrit sur mou registre. : 5,

Les doutes de Raymond étaient reve
nus avec lu rapidité de l'éclair, ,
~Ce Pascal Rambert vous s-t-dl it

quels motifs Uamensient dansvétveville!

>

   

emanda-t-il :
— Qui, monsieur. Cog
—Et cos motifs ? Loe
—Des affaires particulières. ‘°°
—C’eat vague Quelles affaires ? -
—Bieu entendu je n'ai pas eu lindis- 
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ÉDITION

Ciment d'Amiante pour couvrir
les bouilloires

Presse - Etoupe, Carton es
Papier d'Amiante.

Boîtes en Amiante à l'épreuve
du feu. à

Cotonà é er, blanc et

ds

cou-
jours(spécialité)

LAMPES A L'ALBO-CARBON
t

du

Gaxcarburé, on réalise 80%

© entndtre supéricurs et préfe-
r à la lumiere éloctrique.

Lampes Wanzer (225eShenpockeeoait
ihneurnas

BYCretePrix spéciaux rove 1e com.
merch î

THEO. HAMEL,
44 Cito Lamontagne.
 

 

MARDI, 27 AOUT 1889
=

Les ferames auront, à Toronto, une

éoole de médecine pouvont recevoir 120

étudiantes. Uo sera bien le ons de dire :

medice cura te ipsum.

 

 

 

* On dit que les conservateurs organisent

des pique-niques politiques dans les com-

tés de Montcalm, Jacques Cartier, Vau-

Jreuil et Deux-Monfagnes.

 

“ Îtest certain que M. l'abbé Tassé, curé
de Sainte-Scholastique, et M. l'abbé Bly-

the, curé de Sainte Martine, vont pren-

dre leur retraite à l'automne. Ce sont

deux vétérans du clergé. M. Tassé doit

aller résider chez sonfrère, le curé de
Longueuil.

Mgr Labelle doit partir pour la France
dans quelques semaines en mission offi-

cielle.

Le 6e volume du Dictionnaire tGentalo-
gique de Mgr Tanguay est sur le point

d'être livré au public,

  

LE PAYSAN CANADIEN

M. Fortier a tracé dans la Nouvelle
Revue an portrait du paysan canadien
Que l'on devine esquissé d'après nature.
Dansles phrases de M, Fortier, dans ses
mots, ut croit retrouverditlechroniqueur

de la Nouvelle Revue, lo tour et lac.
cent qui étaient ceux du parler de la
France il y a deux siècles. Et rien n'est
plus doux que d'entendre dans cette pure
langue française d'autrefois chanter une
profonde sympathie pour ls France d'au-

jourd'hui
M. Fortier nous montre d'abord le

pavsan canadien chez lui,

C’est à la maison, dans ses travaux,
daus ss manière de vivre, que le paysan
canadien révèle la grandeur de son carac-
tére : caractère assez complexe, tenait à
1a fois de celui du Français, du sauvage
et de l'Anglais. Nos pères transportés du

ys de Frauce aux rives incultes du
aint Laurent ont conservé les mœurs et

les croyances de la mère patrie ; par le
contact incessant avec les Peaux-Rouges
d'Aruérique, ils out pris le goût des aven-
tures qui est la marque distinctive des
coureurs de bois. Pins tard, lorsque l'An-
leterre planta son drapeau sur nes cita-

dalles livrées par une inqualitiable lâche-
té, il communique sa froideur à nos
ères.
L'habitant de nos campagnes canadien-

nes est ordinairement uu homme sobre,
$conome sana être avare, et d'une liun-
ndteté proverbiale. ll n'a point de faux
orgueil, et ire, vêtu d'un pantalon fait
d'une étoffe grussière fabriquée dans sa
propre maison, et porters une chemise
tissée avec les produits de sa terre. Ses
bottes seront de cuir tanné et un chapeau
à lurges bords défendra son front de l'ar-
deur du soleil. Sa maisvn est de bois, à
un seul étage avec pignon couvert eu
pardeaux. Tous les printemps il Ia blan-
thit avec de la chaux, ce qui lui donue
un caractère de propreté que l'on ne ren-
contre guère dans les autres pays.  L'u-
meublemeut en est très simple : des lits
de bois, quelques chaises, un buffet, une
‘huche, un métier, un rouet, le coffre tra-
ditionnel où s'asseyent les jeunes nmou-
reur. Le mur est orné d'un crucifix au
pied duquel tous les soirs la famille s’a-
genouille et fait la prière. À côté du eru-
cifix est un calendmer diocésain,

M. Fortier nous dit auasi que les occu-
pations, les jeux, les chansons des pay-
sans du Canada, il nous conte leurs lé-
gendes ; apres avoir lu son étude, per-
sonne certes ne contredira au jugement
qui la termine.
Le Canadien, grâce à des instincts gé-

néreaz et patriotiques, n'oublie pas sa
Mère-patrie : c'est ie seul peuple gui, sous
une domination étrangère, ait su, nun-
seulemeut conserver, mais encore faire
Teconnaître légalement sa religion, sa
langue et ses coutumes.

AvoustE FORTIER (Nourelle Revue.)

 

LA CIVILISATION CHINOISE

Ce n'est pas un thème nouveau que
celui-ci, mais que d'idées fausses cepen-
dant, en Europe comme Amérique, sur
Ia civilisation chinoise.

… Tes, au Canada, on lit assez peu de
livres sur 1a Chine. Ce vaste pays nous
intéresse assez médiocrement, et les quel-
ques spécimens que nous délègue l’em-
pire-Céloste et que généralement nous
accueillons assez mal, n’ont jamais pro-
Yoqué autre chose qu’une simple curio-

sité.
Si l’on en excepte quelques ‘JetLrés et

érudita, ia Chine reste un pays vague.
téent compris par la masse. La manière
de vivre des Chinois n'est pas totalement
inconnue, mais l’ensemble de leur civili-
wation est un mystère pour le grand

hombre.
, Or, cette civilisation, quelle est-elle ?
Les événements, les années, lui ont-ils
{ait subir ane transformation de quelque
importance Ÿ La civilisation européenne
.at-elle déteint de quelque façon sur la

" ‘civilisation chinoise ?
Tous ceux qui ont écrit sur Is Chine et

plus particulièrement les missionnaires
pont d'accord à dire que es vaste empire
a gardé le stain quo. Le civilisation chi-
‘toise est 0° qu'elle à toujours été depuis
deux mille cing cents ane, Elle s'est re-.
fusée aux innovations et cette civilisation
est apparueÀtous les voyageurs, à tous
les missionnaires, une monstruosité, non-
asfilement anti-chrétienne, mais anti-bu-

male i

.Ly sur co gujet de ballespages éori-
tie par M. J, Aubry, mimionnsire apos-
tolique dang la province chinoise du

“ Kouy-Tohéou et livrées récemment à la

i

publicité par 1a Société Saint Augustin,
de Bruges.
Le P. Aubry qui a vécu de longues an-

nées au wiliew des peuplades chinoises,
répond amplement i cette question que
l'on as pose assez sourent : quel est l'état
actuel de la civilisation ches les Chinois ?
Une seule page que nous détachons de
son livre va nuus apprendre ce qu'il faut
penser de cette civilisation et de ses pré-

tendus progrès.

En morale, dit-il, la religion ehinoise
enseigne l’égoiume et
naturelles très conciliables avec le vice.

Les arts sont inconnus, ils n'ont jamais
existé ; dans les pagodes et palais, quel-
Ques figures peintes ou sculptées de dé-
mots et d'animaux horribles,monstrueux,
fantastiques, lourds. En sculpture, com-

 

avec habileté des travaux étonnants. Les
règles de l'art, nuiles ; expression, nulle ;
esthétique, nulle ; musique satanique, pas
l’idée du beau ; architecture grotesque,
monumeuts actuels identiques ceux qui
datent de mille aus; littérature niaise,
uérile, pas d'idées, pas de sentiments,
es phrases toutes faitez, banales A faire

vomir; philosophie nulle, des proverbes

syntaxe, sans philosophie, sans charine,
toute de mémuire, qui ne développe nul-

soience, ni exacte, ni naturelle ; toute
l'éducation consiate à étudier la langue
parlée et quelques milliers de ces carac-
tères chinuis dont la forme et la diversité
ne sont fandées sur rien, sinon sur In con-
vention d'écrire comme cela ; riches mé-
prisants pour les pauvres, impérieux,
cruels, vicieux; pauvres abjects et bas; lo
poupe dans une misère wffrayante ; le
ien-être matériel est un don de Dieu

qu'ils n'ont pas su gagner, pas mbme ap.
précier ; le cœur humain abruti, éteint.
[amitié n’existe pas, l'amour conjugal
n'existe pas ; des passions seulement; pas
de reconnaissance ; l’avarice très commu-
ne ; l'organisation administrative ne pa-
rait combinée que pour lever des impôts,
et tirer du peuple le plus de sapèques
possible ; les enfanta vicieux et vicibs dès
le berceau ; on ne garde d'enfants que ce
qu'on veut élever, Ereste au fleuve ou
aux pores, c'est reçu et usuel.

L'TNIVERSITE-LAVAL

 

 

Le nouveau recteur de Montréal

L'anion de Victoria et de Laval

A une assemblée générale du clergé,
tenue, le 22 août 1889, dans la grande
salle du séminaire, M. l'abbé Collin, su-
périeur de Suint-Sulpice, remercia, ra-
conte la Minerve, avec effusion de cœur,
tous ceux qui ont contribué à la décora-
nn de l'autel Saint-Charles, dans le
cullège canadien de Rome, et faisant en-
suite allusion à la nouvelle organisation
que le Saint-Père, dans sa bonté pour
nous, vient de Konner à” l'Université
Luval, pour Montréal, introduisit le nou-
veuu pro-recteur, M. J.-Bte Prouix, curé
de Saint-Lin.

Celui-ci, bien que pris à l'improviste,
parla avec lucidité et franchise des dé-
marches déjà faites et des projets du
fonctionnetmnent pour cette œuvre si im-
portante. Au cours de ses explications, il
s'engagea aoleunellement i prendre pour
base de toutes ses opérations la nouvelle
constitution ‘* Jamduduin ‘, et à ne ja-
mais sacrifier les intérêts de Montréal, Il
fut souvent et vivement applaudi.
Dès qu'il eut laissé la tribune, M. l'ab-

bé J. B. Champeaux, curé de Berthier,
s'avança et, nu nom du clergé, lsua M.
le pro-rectoër de la manière hahile et

la situation et de donner satisfaction et
confiance à l'assemblée. Il remercis aussi
M. le supérieur pour ses bonnes paroles

et tuut l’iutérêt qu’il porte à cette œuvre,
et il fut applaudi.

Alors M. l'abbé Plinguet, curé de l'Ile-
du-Pas, et doyen du clergé, proposa la
résulution suivante :
Que tout le clergé voit avec bonheur et

grande satisfaction l'uuion des deux éco-
les de médecine Laval et Victuria, qui est

sur le point de s'opérer sur des bases tout
à fait honorables,

Lagquelle proposition fut unanimement
approuvée el chaleureusement applaudie,

 

LES LANGUES

 

La langue chinnise est l'idiome parlé
parle plus grand nombre d'individus.
On calcule qu’il est parlé par plus de

400 millions de personnes,
L'hindou vient après le chinois ; il eat

parlé, ainsi que l'anglais, par une cen-
taine de millions ; le russe, par 70 wil-
lions ; l'allemand, par 66 millions ; le
français, par 45 millions ; l'italien, par
26 millions, et Je portugnis, 25 millions
d'individus.

CONTES et NOUVELLES
PIERROT
—

L'année dernière, dans la petite ville
d’A... on vit déboucher sur la place de
l’Hespice une grande vuiture rouge, trai-
néepar deux chevaux borgne et couron-
nés Sur la caisse du véhicule, une ins-
cription, dont la pluie avait lavé les let-
tres, indiquait aux curieux l'arrivée de la
Troupe mimique de M. Raoul,

C'était un dimanche de juillet. On en-
tendait chanter les cigalés dans lesarbres.
Les paysans, en manches de chemixs, fu-

maient leurs pipes à l'ombre des maisons.

 

 

 

 

munigiprl ou s’asrêtaient, de temps en
temps, pour regarder un vol d’hirundel-
jes. Dès que les chevaux de M. Raoul se
furent arrêtés sur ls place, chacun ae
dirigea de ce côté, afin d'admirerl’attirail
des cuinédiens.
La troupe était descendu de son arche

à quatre roues. Jamais artistes plus mai-
gres. plus décharnés, plus crottés et plus
Inids n’avaient traversé la lucalité,
La Colombine était plate comme vne

batte d'arlequin, Le Pierrot avait les
cheveux gris et des jambes de hérun. Son
visage trabissait, en outre, je ne sais

|
Jui donner un aspect étrange.

ment de tambour et annonça que, le soir,

gsies du répertoire.

dressé aur la petite place.

l'heure du spectacle aux habitants,

q .
hangar de l'Hôtel du Soleil bleu,

i)

rigidité d'un cadavre. 
ICF

RE

 

  

vulgaires, voilà tout; une langue sans

lement l'esprit, n'apprend rien; pus une

sincère avet laquelle i! venait d'exposer

Les notables s'entretenaient du conseil -

quelle inquiétude vague qui achevait de
L'impres- 8%

sario, le seul dans la troupe qui eut de la
graisse aur les 08, commands un roule-

ses artistes auraient l'honneur de repré-
senter devant le public les Infortunes de
Pierrot, une des pantomimes les plus

En trois heures, un Lhéâtre de bois fut
A on Lou un

vieux tapis à la porte d'entrée, vieil-

les sfichos furent placardées le long de

Ja baraque,et l'orchestre ce décida à par-

courir les rues de ln ville pour annoncer

Pendanttous ces préparatifs, Pierrot

s'était réfugié dans un coin de In voiture

ue lo directeur avait fait remiser sous le

pleurait silencieusement à côté d'un
méchant matelas, sur laquelle était éten-
due ls jolie Adeline, sa Slie, à qui le

troid de je Rèvra semblait déjà donner ja

e longs frissons parooutalent parfois} |;

 

“al = adh

le frêle de la pauvre cabotine, qui
retombait ensuite dans uno prostrutinn
complète. Adéline étais l'unique et der
nière joie du vieux comédien. C'était sa
dernière consolation, son dernier rayon
de lumière. Adeline, que sos camarades
elles-mêmes avaient surnommée ‘* ls der
uidre des Colombines,” avait dbs son au-
rore recueilli de nombreux lauriers, Mais
l'art a des carcases souvent dangereuses
pour ses flancéce. .
Un soir, Adeline, en quittant la scevs,

sentit ses forces disparaitre et sa poi-
trine so briser, Elle se coucha dans la
voiture de la troupe et eut ls douleur

mal de vertus de voir une autre artiste s'emparer de ses
es.
Quand la rumpe ne l'appeluit pas, Pier-

rot d'accroupiams*tauprèsde son enfant eb
épiait ses yeux atones pendant des houres
engières
M. Raoul eutrait quelquefois comme

me les Chinois sont patients, ils exécutent| un dogue dans le véhicule et injuriait le
vieux comédien.
—Votre fille est maintenant une bouche

inutile, lui criait-il, vous devriez songer à
la fuurrer à l'hôpital.
—Mondirecteur, je vous en prie, lnis-

sez-la-moi encore quelques jours, Qu'est-
ce que cela vous fait 2 Vous verrez qu’elle
sers bientôt guérie.
—Prenez bien note, répliquait dure-

ment M. Raoul, que si, dans buit jours,
Adeline n'est pas sur pied, je serai forcé
de Ia mettre moi-même à la porte de voi-
are.
Le Picrrot, ordinairement, ne répon-

dait rien a cette cruauté ; il se contentait
d'aller en cachette laver ses paupières
rouges, pour rejoindre ensuite ses cama-
raden,

+**s Ce jour-là, le directeur avait été
plus inhumain que d'habitude. Pierrot ne
parvenait pas à faire disparaître les traces
de ses pleurs. Pourtant, ls pantomine
était là qui le réclamuit. La nuit venait,
en effet, de descendre sur Ia place. Dans
l'intérieur du théâtre, M. Raoul allumait
les quinquets
Les musiciens exécutaieut des floritu-

res à l'orchestre, Les spectateurs com-
mençaient à former une longue.queue dé-
vaut la porte. Pierrot embrassa donce-
ment Adeline et entra dans la baraque
our se grimer. Jl ae plâtira difficilement
e visage, tant les larmes faisaient des
ruisseaux le long de ses joues,
La salle était comble. Aux premières

s'étalaient en grande toilette la femme
du percepteur et du notaire. Le greflier,
qui avait habité Paris dans sa jeunesse,

expliquait à ces dames les mœurs des co-
médiennes. Au parterre, les sabots des
paysans se heurtuient en cadence et té-
moignaient ainsi de l'impatience géné-
rale.
Le directeur colla son œil au trou du

rideau ; l'orchestre attaqua l'ouvertüre.
La toile se leva. L'apparition de Léan-

dre et de Columbine fut saluée avec en-
tliousiasme.
—Tâchez de vous faire applaudir ce

soir, dit sur un ton rogue le directeur à
Pierrot qui était sur le point d’entrer en
scène. Voilà plusieurs villes que nous
fuisons où vous êtes impossible !

Picrrot n’entendit pas lu fin, et parut
derrière Léandre et Columbine,
—1 n'est pas drôle pour un Pierrot !

s'écriu le greffier, qui, suns s'en douter,
donna de cette façou le la à la critique et
empêcha Pierrot d’être applaudi.

andis que Léandre et Colombine riva-
lisaient d'adresse, d'agilité et de ciline-
ries, notre Pierrot risit sombrement et
n'ébauchait que des grimaces douloureu-
sex.

Les spectateurs étaient mueta, et, dans
leur rubuste naivelé, u’osaient pas encore
marqué leur mécontentement.
Au dernier tableau, Pierrot est seul

avee Colombine, qu'il aime d'une passion
désordonnée. Mais Colombiue garde ses
caresses et ses plus julig sourires pour
Léandre. Pierrot veut tomber aux ge-
noux de Colombine et tâcher de l'atten-
drir. Celle-ci le repousse et tie cesse de-
faire l'éloge de son beureux rival. Pier-
rot, alurs, se retourne en chancelant vers
le public et donne un libre cours à sa
douleur. ;
Le greffier, à ce moment, se leva et

donna le signal des applaudissements.
Arlequin rurvient un instant après, et

lisse dans la main de Pierrot un billet
que Léaudre a Inissé tomber de sa poche
et dans lequel il assigne un rendez-vous
galant a Columbine. Pierrot s'approche
de la rampe et lit le poulet parfumé de
éandre.
Un rire féroce, dans lequel se peignait

la rage et l'amertutue, suivit ce svir-la la
lecture du billet. :
—Cormime c'est nature ! c'est du Sha-

kespesre, ma foi! disant le greffier à la
femme du percepteur.

Jamais, en effet, le masque de Pierrot
n'avait paru aussi sinistre et bouffon à la
fois,
Lo théâtre faillit crouler sous les bra-

vos du parterre. Une pluie du fleurs
et de couronnes tomba aux pieds de l'ar-
tiste, qui jeta un regard égaré autour de
ui.
x*, Lorsque le rideau fut baissé, les

paysans ontendirent de nouveau ‘le rire
de Pierrot dans les cuulisses.
—Toujours farceurs, ces comédiens !

disaient la plupart en sortant.
Pierrot continuait à remplir la baraque

de tes éclats de rire stridents et saccadés;
M. Raoul demanda à l’Arlequin si son
camarade n’était pas gris. .
—Non, patron, le Pierrot n’est pas

gris. répondit l’Arlequin en sanglotant.
Mais la mort de sa petite Adeline l'a ren-
du fou. Le billet de Léandre que je luisi
donné au dernier tablenu contenait ces
mots: ‘* Brûle ton rôle, Adeline s'en
va...” Le pauvre garçon n’a pas pu rece-
voir le coup...

L'impressario haussa les épaules.
Monsieur Rsoul, s’écria l’Arlequin

indigné, sachez que pour être funambule,
on n'en est pss moins père ! )

Le lendemain, il y eut trois artistes de
moins dans le persunnel mimique de M.
Raoul ; l'Arlequin, navré, avait chargé ss
malle surses épaules et n'en était allé par
les chemins chercher une troupe plus for-
tunée, 7e

mtrentre

La troisième saison d'importa-
tion Grand Union Clothing Co
Nous sommes actuellement à recevoir

nos vêtements d'automne ec d'hiver pour
hommes, jeunes gens et enfants, tels que
pardessus en drap de castor, melton, ra-
tine, serge, tweed, ot une grande quan-
tité de ulsters très chauds et très 616-

nts.
Nous recevons aussi un grand lot d’ha-

billements d'automne et d'hiver pour
toutes les grandeurs depuis l'enfant de 4
ans jusqu'au colosse. marchandises
employées sont les tweeds canadieris, an-
glais, français et écossais et uno variété
de costumes de toilette en serge, mais de
différents pays. Comme toujours, la
coupe eat ce qu’il y à de plus parfait etle
fini admirable. Prix très raisonnables et
satisfaction garantie. Invitation au pu-
btic. GrandUnion Clothing Co, 124, rue
St. Joseph, Québec.

Cie Q M.et ©.

Pour exampter tout encombrement, le
compagnie du chemin de fer Québec, |
Montmorency; et Charlevoix à ouvert une
atence pour Ia vente des billets au No,
74 rue du Pont, perte voisine de chez M,
P. F. Réaume, marchand de fer.
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QUELQUES CONSEILS
POUR L'USAGE DES PILULES Dar
Un Dosrs — Pour agir douce

ment sur les intestins, de
JERS 2 à 4 pilules: énergique

meut, 4 à 6 pilules.
L'ex, ce seule peut

Pl décider la dose dams
—— chaque ces.

Pour ls Constipation, ] n'y à pas de re-
mide plus offichos que lee PILULES D'AYRE

Elles assurent les fonctions journalières des
intestins et les remattent à leur état normak
Pour Indigeation, où Dyspepsie, les

PILULES D'AYER sont guérison assurés,
Guetraigie, Porte d'Appétit, Estomne

Chârgé, Flatulencés, Vertiges, Maux de
Fête, Natsées, tous sont soulagés et guéris
par leg Pit, D'AYER.
Dans les adies du Foie, les Dé-

sordres Billeux, et la Jaunisse, les PI-
LULES D'AYER doivent être données en doses
asses fortes pour stimaler le foie et les Intes-
ting, gt déloger la constipation, Comme
torBits 0 priatamps pour parifior ls sang,
oes PILULES sopt squs égales. -
Les Vers, ¥age: par l’état morbide des

intestins, bont expu! par ces PILULES.
ons;Maladies de Is Peau, Hé-

morraïdes, résultant de l'Indigestion ou de
la Constipation, sont guéries par l’usnge des
PILULES D’'ATER.
Pour les Khumes of RRefroldissemeonts,

prenez les PILULES D'AYER pour ouvrit les
"ores, et calmer le fèvre.
Pour la Diarrhée et la Dyssenterie,

‘enusées par tm froid subit, une mourriture
Indigeste, ete, té.les PILULES D'AYRR s0nt
lo vral remdde. 8 wv 27 wg,
Les Rhumstismes, laGoutte, ia Névrai-

rie, et la Éclatique, souvent résultant de
lésordres digestifs, ou de refroidissements,
lisparaissent ausaitds [a causes on.evée par
l'usage des PILULRS D'AYER.
Les Tumeurs, l'Hydropiste, les Dou-

Jours des Reins, et autres désordres causés
soit par débilité, soit par obatruction, sont
guéris par les PILULES D'AYER,
La Sappression, et l'Écoulement Pé-

nible des Mensatrnes, trouvent us remède
sûret tonjours prêt dans les CE

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur chaque boîte des directions

somplètes et détaillées, en plusiours langues.

PRÉPARÉES PAR LE

Dr, J. C.Ayer &Co, Lowell,Masse.
En vente chex tous Jes Phan anciens.

Le Filtre à l’Eau
(IMPROVEDGEM OF 1888)

Proturez - vons au plutôt le flitre à l'eau
“GEM," et ne buvez plus d'eau non fitrée, ça
peonrrait être injurieux à votre santé, il est re-
commandé par les plus célèbres médecins de
la ville,

J. A. TURGEON.
Seul agent à Québec r les quartiers St

Logis,Jens, LCA Champlain, Palais
etSt-Pierre. _
S'adresser : 335 rue St-Jean.

27 julllet.—1m,

I , confus

ESPIRE vai
et dos affaires sont les Syinptômes de

Ia Débilité Nerveuse. généralement accompa-
free de Faiblesse Séminale et d'Impulssance,

e conséquences nécessaires sont ls Phtttsie
et la Mort, ‘’Le Remède Spécifique de Lane”
est une préparation précieuse pour ta guérison
radloale de toutes les maladies nerveuses. En
vente à uns piastre le paquet. On l'envole
franc de port à tout ndresse.

THE LANE MEDECINE CO.
MONTREAL

or Les jeunes gous devraient iire I'Kasai du
Dr Lane ' Maladies Nerveuses ” envoyé franc
de Port à toute adresse.
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FIN DELASAISON
IMMENSES

REDUCTIONS
TOUTE AFFAIRE

STRICTEMENTCOMPTANT
La liste suivante peutdonner une idée

des présentea réductions :

RIDEAUX EN DENTELLE, Chaque paire
réduite. Bords dentelles et tous galonnés
Blancs, ècrue et café, prix ia paire. 7 verges de
long : Sèc réduit à @c, $1.08 pour 80, 81.40 pour
$112, $1.72 pour $1.38, $2.24 pour $L80, c'est-à-
dire moins que les prix da res
POINT A RIDEAUX. Grande largeur à la

verge pour grands rideaux. Ecrue et cnfé, 186
pour 1 drepour 165.
CANEVAS POUR RIDEAUX. Unpers

assortiment et chaque pièce à prix vit.
Kcrué avec barre unie et double largeur ré
duit à Qc. Rayé rose et blanc,bleu et €, 16e

ur 13c,
PAMOUSSELINE PBUNMESE, seulement quel-
ques patrons enniaîns, 60 pouces de large, ie

ur 18c.
PONDIENNES. Nous gardons seulement que
les meilleures qualités d'indiennes anglaises
Meilleures fndiennes de demi-deuil réduites à
Île. Meilleures fndiennes de Hoyies, couleurs
claires et derni-claires, de 136 pour i£c. Les cé-
lèbres indienues cashmire, toutes importées du
rintemps, prix de la saison, 17c pour 13tc
ingham américain, He pour 9, Glogham

é s, trés fin, 21c pour 16c.
BOUTONSde fantaisies en ivoire et en mé-

tal, tous réduits Juste à la moitié du prix en
prenant une carte de doz. Magnifiques bou-
ons un métal de 156 pour 7}c,
ETOFFKS A ROBES, Un lot de carreauté

fin et unl. Excellentes pour enfants 166 pour
13c. Balge, pur laine, gris et gris-brun à 18c
our 3446, bien bon inarché une étoffo toute

Fine. rap Jersey, tout laine. 2c pour i6c et
He pour 2ûc, N
qualité, 27c pour ergo blou-marine, 22e
pour 18a et pour 23¢. Llama créme, fleurie
en couleurs, 22c pour 18c. Ftotles rauyées, de
fantaisie, pure ne pour enfants, 22c pour 1
MOUSSELINES, à prix réduits. Mousseline

blanche, carreautée, 106 pour 8e. Mo
en dentelle écrue. carrenvtée, 10e peut So et
120 pour 10c. Mousseline blanche, fleurie, 120
gur 00,2 dentalleblanche, Is 6e K3Neurie

ur 10jc. Lawn blan rayé. Le ur lle.
Moussellne, café, avec po s Blanc ou fleurie,
pour robes, 23c pour 19c, 28c pour fle, :
SOIR PONGHE,Différentes couleursySic

pour 4{o, 85¢ pour at 78c pour 636.
SOIE NOIRE, 78: pour 590, 97c pour 8c,

$1.00 pour $1,28, $2.10 pour $160. Sole jersey,
noire, $1.55 pour $1.24.
RUBANS, Notre qualité, pure sole.& 15c pour

120, 1a qualité de : 0c pour 18c¢, Rubans étroits,
pour fo et Sc. Ruban large, pour rideaux de166
pour130. Rubanmolrss,pout ceiaturon d'en-

e r
PARA! , écrue, Avec dentolle, de $1.16

pour 5c.
CHAPEAUX DR PAILLE, tous réduits.
BRODEUIES. Unnot spécialÀ ties

en prenan vorget, Lr Cc hoDENTRLUE FARONPOUR ROBRS, En
sois capagbole, noire 6 à, 8c pour 786. Kn
sole Chantilly, notre, $1.38 pour Jl.1f. La
dentelle blanche, de Brabant, pour Mo,
Pour 24e, bien bon marché pour vie. Den-
ello Orientals, crime,42 pouces de large, 00

fr e Be

PSLeETATu n hySERREVERSeue pot
avec broderie $1.48 pour $1.19, $1.83 pour

;JERSEYS POURIDAMES, tous réduits et
portées seulem e

& 8 pour $1 ne pouf886, bourse

4730pelo Figaro.LI , LOU te, Robes de nuit,
Treo pour 62c, We pour 7 1.18 pour 8c.

 

veiling, bleu-marine, bonne

Simons&Foulds} roau sera ouverttousles
; £ . à

Pour la commodité despéleriné, le bu-

once
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Le Magasin

No. 4, Rue St-Jean

 

Nouveautés
d'Automne.

2 CAISSES
Jerseys et Gilets pour
- Dames.

1 CAISSE
D'Imperméables pour
Dames et Messieurs.

3 CAISSES

Vêtements de dessous
en Laine Ecossaise.

3 CAISSES |
Vêtements de dessous
en Laine Canadienne

2 CAISSES

Couvertes Blanches.

 

Nous recevrons toutes les semai-
nes d'ici an 15 septembre

Les Dernières NOUVBAUTES
En Etoffes à Robes,

(A la verge et au patron),
En Garnitures,

En Etoffes à Manteaux-
Etc., Etc.

 

Nous avons aussi un grand choix

d'Etoffes à Complets,
Etoffes à Pantalons,

Etofres à Pardessus.

 

Un TAILLEUR D'EXPERIENCE est
employé à notre établissement.

La balance des marchandises d'été vous
sera offerte à grande réduction,

COTÉ & FAGUY
4 RUE ST-JEAN

Grande Vente
SANS RESERVE

D'UN

Fonds de
Banqueroute

 

 

Labalancedu fonds

de banqueroute pro-
venant dela faillite de
H. Gagnon & Cie.,
pour étre vendu sans

réserve d’ici à un mois
à des prix excessive-

ment réduits,àla Mai-

son Jacques - Cartier.

G. DARVEAU
Ruede la Couronne
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Gets Oombingison Merveilletisa de Pro.
. duite_Naturels

GSUÉMET
Les coupures, Brûlures, Blessures, Entenimu-
ree dy Hola, Cray, seenouts
Ct ioutes sortes d'Uladces HebMavs de vois

— AUREI —

humes, 0 ' .GREETdm
A Lises cattle cireniaiée. war claque boites

BN VENTE PARTOUT
bolton 100ta ne Grandes

: veites ote,
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|Grampes, Frissons, Colique;‘ Diarrhée,

Dy LOUVRE
Dyssenterie, Cholera -Morbus et

toutes maladies des intestins,
AUOUN REMÈDE N'ÉGALE LE FA

PAIN-KILLER
00 253

49 années d'experience prouvent quele PAIN-KILLER de

PERRY DAVIS est le meilleur Reméde de Famille pour

Brulures, Meurtrissures, Entorses,

Rhumatisme, Nevralgie,.

et Mal de dents.

Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

EFPrenez garde aux contrefacons et aux viles Imitations.EF
+

REMÈDE DU PERE BRUNO
L'ANTI DOULEUR UNIVERSEL

Le REMKDE DU PEÉRE BRUNO s'omplote à l'intérieur et à l'extérieur

A lINTÉRIEUR, Hanerit la Dye. aie, los Acidités de Estomac, leg Brûle-
ments d'Extomac, ¥Indigestion, 1a Diarrhée, les Coliques, le (holtra, ole,
À l'EXTERIKUR, il s'empiole contre les Rhumatiomes, Ia Névralgie, je Mal
de tète, le Mal de dents. les Points de coté, les Moreures d'insectes et enfin

contre les douleurs de tonts rapéce.
À vendre partout, ; Prix 25 cts In bonteille

AGENT GENERAL

ALEXANDRE LARUE, Puanmacres]tesarre

USSI: Pastille à vers du Dr Picault, Elixer Pulmonaire du Dr Picault, Pèm-
de Solari pour Ia déimangeaison de lu peau. Prix 50 ots la boîte. -
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Avis aux Consommateurs’
Les PRODUITS de la

PARFUMERIE ORIZA L. LEGRAND
207, rue St-Honoré, à PARIS

Teisqu: ORIZA-OIL+ ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA
ORIZA-VELOUTÉ < ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

|° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° À leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se
laissent pas tromper.

Los YÉRITABLES PRODUITS 58 VENDENT dans toutes los MAISONS HOMORABLES de PARFUNERIE et OROGUERIE
Envol franco de Paris du Catalogue illuatré

ERA Late ral, htan CP SO
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| MYRTOL au D’ LINARIX

4320 Lanréat de ja Faculté de Médecine de Paris

Le MYRTOL LINARIX est présenté sous forme de Globules
employés avec le plus grand succès contre les .

AFFECTIONS CHRONIQUES DE LA POITRINE :
Rhumes, B tes, Catarrhe, Asthme avec oppression

et Palpitations. ’
Les GLOBULES DE MYRTOL LINARIXdoivent étre pris

à là dosede 6 par jour : 2 le matin, 2 vers midi et 3 le soir.
D Touteslespersonnes quiprennent les VERITABLESGLOBULES
à DU D' LINARIX s’uccordent à reconnaître qu'elles respirent plus
# facilement.

Exiger tes VéritablesGlobules Linarix de CLIN& C+,de PARIS,
\ que l'an peut se procurer chez les Droguistes et Pharmaciens.

       
    
      
  

      

    

     

 

 

MERES! MERES!! MERES !!! MITIR
NOUS ATTIRONS VOTRE ATTENTION

LE TRESOR DES NOURRICES
DU DR PICAULT

Pour empecher les Convnisions chez les Enfants qui font leurs Dents

C’est an remède sûr, et sur lequel on peut compter ; il est agréable à prendre ; il ne
peut faire aucun mal ; il procure un soulagement immédiat ; il calme toutes

les douleurs. 37 A VENDRE PAR TOUS LES DRUGUISTRS. “J

Jus DE MAUXDE DEN.
l'EUxir, Poudre ot Pâto Dentifrices 8,

RR.PP.BENEDICTINSnaar”
© Médailles d'Or : Bruxelles 1380, Londres 1884

Les plus hautes Récompenses
INVENTÉ PAR LE PRIEUR
EN L'AN 1373 PIERRE BOURSAUD,
0 « L'usage journalier de l'Ætizir

Dentitrice des RR. PP. Bén
dictins, à la dose de quelques

à Koultes dans l'eau, prévient et
REuêrit la carie des dents, qu'il
sblanchit el consolide en fortl-
» Nant et assalnissant parfaitement
ÿ les gencives.
# «C'est un véritable servic
¢ rendre à nos lecteurs oe

signaler cette antique et utileou vréparation, le meilleur t
et le seut préservatif des Affections dentairess

rate1SEGUIEN Bordeaux
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries,

Pharmacies et Drogueries.

 

Agent pour la Province de Québec ;
PAGL asfaioo . Mégt, 16, rue phhy à Quéde

SOCIETE FRANCAISE DINPORTATION
 
 

 

M. J. DAYET & OIE
MAISON DE GROS : 111 rue St-Pierre. ;

MAISON DE DÉTAIL : 80 et 32 rueSt-Jean.
EEpe

Vinsde Bordeaux, Bourgogut, Champague, Oporte, Sherry, Histlle,Rumasilly, Amentillaie

4

Bordeaux en Futs Bordeaux en Caisso Santerncs en Cnisso
Sainte-Foy. Chitosan Grand Baral) Graves,Mouferrand, antMédoc. * :Poñnaine de Mara Unitonsaug Vignoau, ClayVines(Etapdusua)roneeC. u Gruaud Larose. Leau

Ÿ

quena (1874) demtuGran no fine champagne (1838) de Min, MarçenCes vins sont livrés en foot d \ i icharge del,‘ermboutetla net deanpionsAB eallons La société we, BatTous ces ennent Cola nnson Min Marcoau, de Bordeaux, qui los faitgualyeerBruteIxborato ® municipal de Bordeaux, avant de les oxptdier et los gnrantit pars

: VINS DEN BOURGOGNM
Modes.a. Dentsarmes, POTÉinatretpacse tout gratos)CHABLIS MEUR
Margçan ao, Chain portiu 1870) Hensha “Seitiont (Etampé du cliktean) Co- Musigny Mupérigur 1874

payfharmpegug,de IA maison Loustau et ichébourg ih Logon go
mera dsFran .

VINS DM CO AGE Bron, ot maire de Pom
A CÉLEBRE MARQUE St-Maresanx & Cle., de Reims, servie an!L AReliesFoortte séchageGe an lunch du contennlal

; VERY DRY. La maingrunt la provenance et la qualite de tons les prodffte mis eu,tes'o
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Nous défions quique ce soit dans la

Pravinte de montrer les mêmes cha-
peaux.TI n’y en à pas deux de semblables
Ce sont les plus hautes nouveautés de
chapeaux qui seront portés enSeptembre

‘et Octobre. Ills sont tous d'une égale

Beauté.
Les dames qui désirent avoir un des

plus beaux chapeaux qui aient jamais été
: moutrés daus cette ville sont cordiale-
+ ment invitées b venir voir le choix in:

À ‘tomparable que nous offrons. - *-
, Neretarder pas votre visite ; venez au
ER plus tôt faire votre choix, afin d’avoir un

‘chapeau d'un patron uniqueet sans copie.
4 Nous nous ferons un plaisir de les mon-
# .trer à tous ceux qui nous en ferons la
= demande, lors même que ce ne serait pas

pour acheter.

 

"ROBITAILLE,
~ BERNIER
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XR BERNIER
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Collége de Lévis
A RENTRÉE ÉVRS aura len
LAECIOentiereLes classes
comumenceront le lendemain va

FRS. NARC, FORTIRE, PIRE
Collège de Lévis, ro up.
23 août 1889, | |

Académie Commercials de Québec
—

Cotto Institution ronvrire ses coursle MAR.
DL le 3 septembre ;

A août.—8j e-c.

Couvent des Sœurs de la Charité
de Ste-Anne de Beaupré

cathrentrée tes élèves de cotte malson d'édu-
7 ost fixée au $ septembre prochain. On

jysnsolrnora lu musique vocale et instrumen-

26 noût.21. e-c.

Pensionnat de Jésus-Marie
ST-JOSEPH DE LEVIS

La rentrée des pensionnaires ost fixée au
fseptembre, Les des seront organisées le

1
mal. 22 août.6f,

Couventde St-Roch
L'ouverture des classes au couvent de St.

Rochsous la direction des Sœurs de la Con.
grégation de Notre-Dame auras leu lo deux
septembre prochain pour les externes et les
pensionnaires dès lo muatin, Les portes se fer-
meront à 7 hra, P. M.

æ août.—ôf.

LECONS DE FRANÇAIS ET D'ANGLAIS
Une jeunefille pouvant fournir de bonnes

recommandations désireralt donner des leçons
9 ras ais et d'anglais dans une son
v

VEadsesser par lettre: A, B,, burean de I'E-
VENEMENTY. 2 acat.61.

Couvent de St-Michel :
L'entrée dos élèves pensionnaires au couvent

de Jéegus-Murie, à Bt-Michel aura Jieu le 6 sep-
tembre prochain.

 

 

 

 

 

23 août—n-0.

Académie de Jésus-Marie de Sillery

La rentrée des élèves aura lieu LUN-
DI, le 2 septembre.

 

20 août.--6f.

COLLÉGE MONTMAGNY
L'onverture des clanses de cotie institution

aura lieu lo ¢ SEPTEMBRE. cours com-
mercial se donne dans les deux langues, On
apporte uns attention partionltére à l'enseigne-
mont du calcul et de la tenue des livres. La
musique et la sténographie sont faoultatifs.
Les penslonnuires devront entrer In veille.
Pour plus amples informations s'adresser au
directeur,

Pu. LAMONTAGNE
31 juillet,~13.

i
 

¢

Classe privée
Mlle O'Nell ou rrira ses classes de français et

d'anglais LUNDI, le 2 septembre prochain, au
No, 1 rue Ste-Farnille.

26 ao0t.—8,

I ;

MLLE THOM
Successeur de Mad. Home, réourvrira son éro-

le pourles jeunes filles, LUNDI, lo 2 soptem-
bre, au No. 19 rue Ste-Angele. 4 août

z4 noût,

Classe privée
Un professeur récemment arrivé de France.

muni des meilleurs diplômes, donnera à da
tricile des ieçons suivles aur toutes les bran-
ches de l'enseignement scolaires, lettres, scieu-
ces, histoires.
Les feunes gens désirant éviter les longueurs

et les ennuis des cours éléments. , aussi bien
que les aspirants aux divers brevets trouve-
ront en lui un guide sûr ot très expéditit, apé-
ctalement pour le latin et les sciences, effroi
des étudiants.
Conditions très avantageures
Adresser : M. NAYROLLES, Box 855, P. O..

Québec.

 

26 août.—4f.

Grands Reduction
Afin de faire place à nos arri-

vages d'automne qui sont consi-

dérables, nous sommes

 

OBLIGES DE SACRIFIER

AMoitié Prix

LB STOCK DE KOS ARTICLES

—-SE COMPOSANT DE —

+
 

 Fleurs || Nouvelles
D'ÉGIISE,

 

DE SOIMHE

D'APPARTEMENT

———

Tours) [Eiffel
Nouveautés de l'Exposition,

Parfums nouveaux,

Bonbons Français,

 

 
 

Tont à 50% de Béfttion
Pour 15 Jours

(rarrigue ef Jalras
16, RUE ST-JEAN

23 zoût. —15j. e-c.

Pension demandée-

U” MONSIEUR pas marié demande uno
pension, mile, chambre & coucher, cham.

bre & manger et étude, bien maubldes, call n'y
a pas d'autres pénatonnatres. Il payers un boa

x pour excellentes chambres
Pairerser h “ide coin Burenu de L'Evu-
NEMENT, Waont,—3f

du PublicTashionabl
Mme P. GORIET-CAUCRET, modiste pe-

récemment arrivée à Québec sollicite
à blenvelllante attention et le patronage du
publie élégant, Elle travaille les « té-

modes do Paris, x_trés mo-lérés, Vonez
vous serez satisfaits, Résideute previsoire:
rue Bt-Sauvenr,

N. B,—Bur avis, nous irony nous-mimerece.
voir commandes

 

  
19 août,—6£. #0.

L'Enfant pleure, Mveut san Castorla

 

  
  

AU JOURLE JOUR

La petite ville de Napanec doit se faire
construire un aquedut,

+

LeJéniral Middleton cas de retour du
Cap Breton,

+

M. P. Regnier, percepleur du revanu
à Iberville, séété destitué.

- +

Lerear ographique au chef du i
Hibéral, l'hon,M.Laurier,

+

M. Gréry est entré ces jours-ci dans sa
quatre-vingt-deuxième année.
La fanfare de Mont-sous-Vaudrey est

vonue jouer, à l'occasion de cet anuives-
taire, sous les fenêtres de l'ancien prési-
dent de ia République.

x -

M. Erastus Wiman fers une çonfé-
rence on faveur de la réciprocité com-
merciale pendant l'expcsition de To-
ronto,

+

L'honorable M. Bresse, M. Tarcotte:
M. Amyot, M. Louis Perrault, M. Paul
Wiallurd et quelques autres s’embarque-
vont le 7 bre. Le Dr et madame
Vallée re tevisndront que dans la pre-
mière semaine d'octobre.

 

LE GENERAL BOULANGER

D'après des renseignements adressés de
Londres au journal le Soir il à été con-
venu que M. Boulanger continuerait à
habiter l'Angleterre jusqu'au moment où
le séjour de Londres lui paraîtrait dange-

reux.
Le jour où M, Boulanger pourra crain-

dre de ls part du gouvernement français
une demande d'extradition, le chef du
** parti national ” prendra le paquebot de

New-York.

‘“ En prévision de cette éventualité,
ajoute le Soir, Mme de B....n envoyé
des instructions précises à son représen-
tant a Paris. Des valeurs représentant
une sonime de 600,(0) fr. sont dès à pré-
sent réalisées. Cette somme permettrait
aux fugitifs de continuer & mener juyeuse
vie aux Etats-Unis.
ps

L'agitation malheureuse qui se conti-
nue à propos de la loi des biens des
Jésuites et sur les questions de race. fait
un tort considérable au Canada en Eu-
rope, surtout en Angleterre. Les affaires
de cette province y seront à l'avenir très
difficiles, et celles en cours nous semblent

vouées à des délais.
ll faut reconnaître aussi que certaines

de ces affaires ont été dirigées par des
mains inhabiles, pendant que d'autres
ont été malheureusement confiées à des
courtiers peu en état d'inspirer le crédit
nécessaire au succès.

 

L'empereur Guillaume se tient sur
1a reserve

La question des passeports

La loyauté de la Westphalie, etc

L'insurrection Crétoise

Derlin, 27.—On a beaucoup remarqué
le soiu qu'a pris l'empereur Guillaume,
en répondant a divers toasts, de no pas
dire un mot qui pât être désagréable aux
Français, Le seul incident fâcheux s'est

p produit à propus de la question des pas-
sepurts. Au moment où on le présentait à
l’empereur, le président de la chambre de
commierce de Strasbourg a demandé au
souverain l'abolition des règlements
rigoureux actuels. L'empereur a briève-
ment exprimé le regret de nc pouvoir
rien faire dans ce sense

Par ordre du prince de Hohenlohe, an
a publié à Strasbourg un décret impériai
exprimant les remerciements de l'empa-
reur pour les brillantes réceptions qui
lui ont été fuites et qui lui font croire que
ces territoires autrefuis allemands et ha-
bités comme ils le sont par une popula-
tion honnête et intelligente dorien-
dront encore plus étroitement attachés à
l'empire,

L'empereur a envoyé son portrait au
prince de Huhentohe.
A un diner de gus quia eu lieu au

ohâteau de Miinster, l'empereur répon-
dant & un tunst, à parlé de la loyauté dont
la preuve à la maison royale de Prusse, Il
a dit qu'il espérait que dans le cas ol il
faudrait tiré l'épée pour défendre la pa-
trie réceument une, In Westphalie se
conduirait comme elle l'a déjà fait. En
terminant, l'empereur abu à la pruspérité
de ls Westphalie,
Des télégrammes de Copenhague an-

nonoent que le czar et in czarine se sont
embarqués sur le yaoht impérial à Peter-
hof et qu’ils sont attendus mardi à Co-
penhague, mais qu'au dernier moment
leur départ a été xjourné. Le général
Schouvaloff, l'ambassadeur de Russie, est
rentré mercredi dernier à Berlin. Lo
comte Nesselrode, le maitre des cérémo-
ttes de Ja cour de Russie, est arrivé aussi
à Berlin. L'ambassado de Russie attend
évidemmentila visite cac. Le comte Hé-
bert de Bismark, qui étxit en cougé à
Hambourg, est allé & Miinster, probable.
ment pour consulter l'empereur au sujet
de Ia visite du czar. On croit maintenant
que czar débarquera a Statin et qu'il aura
une courte entreviie aveo l'empereur à
Potsdam. Il n'y autre pas de purades mi-
jitaires comme pour le roi d'Italie et
l'empercur d'Autriche,Toutes les troupes
de In garde sont déjà parties pour les 1na-
meuvres d'autumne en Silésic.
Daus un article sur le résultat du

voyage de l’empereur Guillaume à Os-
borne, la Gazelle de Cologne dit qu'on rai-
son de l'opposition des radicaux au parle.
ment anglais, le marquia de Salisbury ost
obligé d'agir avec circonspection pour se
rapprocher de l'Allemagne. La Gazette
ajoute : ** Quele czar vienne ou ne vien-
ne pasà Berlin, il y a peu d'espoir que
les relations entro in Russie ot l'Allema-
gne s'améliorent.” :
La Guzelte de UAllemagne du Nord re-

produit l’artiole’ affioiel dans lequel le
Correspondant de Hambourg déclare que
la visite du czar ne peut avoir aucune in.
fiuence sur Ia question de paix ou de
guerre.
Le Nuvod Vremia et d'autres grands

journaux russes disent que l'appui de la
urquie servire de contrepoids à la puis-

santa liguo dos puissances centrales.
Le guuretuement à décidé de cunvo-
uer le reichstag vers le milieu du mois
’octobre pour lui soumettre des mesures

importantes, Le prince de Bismark et
M. Oelachlonger ont eu hier une longue
conférence au sujet des négociations en-
tre les divera gouvernements allemands
pour l'adoption de nouvelles lois de ré-
pression contre les socialistes, La police
à interdit la ciroulation d'une brochure

nr obtenit is sympathie publique.
" La Gazette de Sitéaie publie des statistic îues qui prourent Je dével ment con-
Snel duaceiaiisme. Æn 188$,laçville de
Berlincomptait Lé nüciétés socialistes,

  

que lue socialistes viennont de publier | 

L'EVENEMENT
[na

 

elle en a maintenant plus de cout, En
1886, la Bavière avait 1,028 sociétés avec '
58,000 morgbres. Elle à à
sociétés avec 122,000 mem
En commentsnt ls nouvelle d'après

t 2,200

laquelle une députation crétoise aurait :
l'intention d'aller demander à l'emperour
Guillaume sa protection la Poste dis qu'u-
ne paraille décrarche serait inutile parce
que l'empereur n'e pris aucun engage
ment l'ohligeant à protéger des pop
tions se trouvant sous la domination tux-
ue

4 Ou aunonce que le fils de Tippou Tip
est arrivé à Zanzibar etqu'il servira de
médiateur entre le capitaine Wisemann
at Bushiri pour le rétablissement de la
psix.

 

Nouvelles de Montreal
Lecirque-Une ascension en balles

Montréal, 27—M. le juge Rainville se
ra de retour samedi watin et résiders
permanemment a Montréal,

Cinquante à soixante mille personnes
Out ansisté, samedi, aux représentations
ducirque Barnuin et Bailey, et dix mille
m'ont pu avoir accès dans les teutes.

M. Arthur Salagnard à fait dimaucle
une nouvelle ascension en présence de 10
à 12 mille personnes. Come le temps
était très clair et très caline, l'ascension
s'est nocomplis dans les conditions lea
plus heureuses, ;
A près être monté tout droit avec vue

lenteur majestuouse, il travcren tranquil-
lementle fleuve à une assez grande hau-
teur et pendant prés de deux heures il
resta visible à l'œil nu.
La deaceute s'est accomplie assez difi-

cilement près de Caughiia wagn.
Un détail curieux, c'est que la semaine

dernière, M. Salagnard qui était allé vi-
siter le village de Caugnawaga, avait dit
en plaisantant aux sauvages qu'i sa pro-
chaine ascension il irait descendre chez
eux avec son ballon.

L'ascension a duré en tout deux heures
et presque tout le temps M. Bulaguard

du fles'est msintenu au-dessus uve,
Après avoir atteint une hauteur de 8,000
pieds, il se préparait à descendre aux en-
virons de la prairie, lorsqu'un courantle
ramens sur le fleuve. C’est alors que cum-
mençu unelongue demi heure d'épreuves.
11 avait jeté tout son lest et avait tout les
peines du munde à se maintenir,

Plusieurs embarcations voyaut son em-
berras vinrant À sou secours, mais tout à
soup le ballun s’éleva de nvuveau etalla

lu rivo entre Laprairie et
terre lu

ettérir sur
Cauguiwaga. Avant de toucher
nacelle s'embarrasea dans une haute cld-
ture et M. Bulagnard descendit la tête la
première et un peu plus vite qu'il n’au-
tait voulu. Aussitôt à terre, 1l fut entouré
d'une trentaine de personnes et la fa-
mille Beauvais, entre autres, se inoutrs
pleine d’égarde.
M. Salagnard s’est fait ramener à Mont-

réal en chaloupe et est rentré chez lui à
dix heures hier soir, après une traversé
de 12 milles.

Montréal, 27.~Le HWitiess annonce
que M. J. E. Robidoux, député de Cha-
teauguay, qui est marié à sa belle-sœur,
Dsme Clara Saucer, a pris une action en
nullité de mariage pour légaliser son ma-
riage. M. Robidoux a quelques doutes
sur la portée de lu foi de 1882 quant aux
effets civils, eb c'est pour dissiper ces
doutes qu'il à produit cette demando en
nullité de mariage avec le consentement
de madame Robidoux.

Onsait que M. Hébert a reçu la troi-
sième médaille d'honneur pour ses œu-
vres de statuaire à l'exposition de Paris.
Or la section des beaux-arts comptait
plus de cing cents exposants, rien que
pour lu statuuire. Au surplus, celui qui
expose pour la première fois dans les
beaux-arts ne peut ubteuir plus qu'une
troisième médaille, quelle que soit la su-
périorité de son ccuvre.
M. Hébert est le premier cauadien qui

reçoit une telle récompense dans les
beaux-arts à une exposition universelle.
Nous t'en sommes que plus tiers de sun
BuCcèa. .
M. Aimée Geoflrion, inspecteur du bu-

reau des régistrateurs de la province de
Québec, à été assermenté ce matin de-
vant M. L. N. Sicotte, greflier de la cour,
comme commissaire pour tenir uno en-
Quête contre Télesphore Fortin, régistra-
teur du Saguenay,

L'état de santé de M. l'abbé Iluusselot
est toujours précaire,

Sir Geo, Stephen et M. Van Horne
sont de retour da Nord-Onest.

M. Besuchamp M. P. P., parcourt le
comté des Deux-Muntagnes,

aoaom

tne invitation

Comme d'habitude nous sommes en
mesure d'inviter le public et notre nom-
breuse clientèle à venir faire une visitea
notre établissement afin de jugerde notre
assortiment de marchandises d'automue
et d'hiver,
Nous avons fait un choix judicieux des

dernières nouveautés dans les importa-
tions. Une grande quautité de marchau-
dises pour monsieurs tels que twoeds et
serges pour habillements, drap, meltons
et ratines pour pardessus, patrons de
tweed choisis pour pantalons. Nous pre-
nons les conmandes pour la confection
qui est confié au tailleur le plus habile
qu'il y ait àQuébec. Les dames ne sau-
raient mauquer de nous honorer de leur
visite vu les avantages offerts à leurs exi-
gences. Le département qui les consume
est sous la surveillauce de personnes ex-
périmnentés, et nous gurautissuns une sa.
tisfaction purfaite a quiconque désire nous
honorer de leur présence.

Lea innrchandises nsités dans les famil-
les comme les cotunnades, les tuiles, et
tout ce qui est formellement exigé se
veudent à des prix qui ne oouffrent au-
cune objection. Pus d'énumération fan-
toiniste mais du vrai et du beau. Enfin
que chacun juge sui-même nous invitons
cordialement le publir à venir nous faire
une visite à la populaire Maison Blanche
123, rue St, Joseph.

P. C. D'aureuir & Cie,
Ate

Coincidence

C'est une assez curieuse coincidence
que colle que l'on vient de nous faire re-
marquer. C'est que Barnum, dans ses
affiches, porte le non de l'Ami des En-
fants. Sice merveilleux cullectionneur
de merveillea a lo don d'amuser les en-
fauts, on nous assure que lo fameux sirop
calmant qui porte le même titré pussède
lo don de calmer leura souffrances. L'Ami
des Enfants se veud dans toutes les phar-
macies et les épiceries de la villa et du Ia
compagne.

LibrairieMontmoreney-Laval

Nous invitons le public à venir visitor
notrs nouvelle importation, consistant en
une «grando variété (de porte-mounaie,

-cartos, porte-cigares ou cigarettes,
8 tout en cuir et du

formes les plus recherchées comme les
plus commudes etàden prix très modérés,

urses, porte-folio,

Presrav & Rinouac,

28 rue de la Fabrique
mere mnlp

 

Berges noires (job) de tous les prix, et
wplendides étofles à manteaux, pour da.

X. Jeopage, tue de la Cou:the, chez F.
ronge

«

Minit

EXTRAIT DE LIME

De Saint-Domingu
PUR … aon

ETENDU d’EAU

SAIN et purifiant le sang.

TONIQUE agréable et

QU'ON BOIT,...
dunt les chaleurs,

 

    

ABSOLUMENT SANS
ALCOOL

 

En vente par les épiciers et

les drognistes partout, en |V

chopines et en pintes, mesu-

ÀÀ. Prana&Cie
Marchands de Charbons An-

thracite et Bitimineux

CHAREONS

Grate, Egg. Stove ct Chesnut
——AUSRI —

Ciment de Portland, Ciment Canadien, Platre,

Briques à feu, Tuyaux de drainage écossais,
ete, etc.

 

 

 

AU PLUS BAS PRIX DU MARCHE
 

Bureau Er Quat,

NO. 90, RUE DALHOUSIE
12 juillet.—3m.

CIMENT

CIMENT PORTLAND,

CIMENTA FEU, patenté Ciment Parent

CIMENT CANADIEN, ou Gauvreau,

PLATRE, 1ROUX DETUYAUX,ete,

A VENDRE CHEZ

J.B. PARENT,

170, ruc du Roi.

En face du Marché Jacques-Cartier.

 

 

Nouveautésde tous genres en fait
de matériaux pour artistes.

Porcelaines opales de toutes grandeurs et de
formes variées, pour peindre, ceci est très nou-
Yceau et trés élégant.
Un nouvol assortiment de rouleurs fraiches

pour peindre à l'huile et à l'eau,
1 Couleurs en étnnail pour peindre sur porce-
nine,
Brouze, couleurs métalliques, lustrées, encre

d'or, peinture d'or, ete.
Aussi, pinceaux. huiles, palettes, plaques,

matériaux et fournitures pour artistes, enfin
le seul assortiment complot du tout ce qui est
requis potir la peinture etle dossin.

JOHN WALSH
LIBRAIRE ET PAPETIER
25, rue St-Jean, Québec.

Chambres meublées àlouer

Les messieurs pourront étre accommodés de
chambres de première classe et très-bien meu-
diées au Na rue Laval en face de la rue Hé-
bert Batterfe ; en s'adressant sur los lieux ou
chez le capitaine Holiwelle en face du bureau
de poste.

 

 

17 aoûl—ln.

Belie Propriété a vendre
La raaiton portant leg No& 42 et 14 de ia tue

St-Charles. avec écurie, hangar. cour, jardins
et arbres fruitiors, etc, Cette propriété ent si-
tuéc au centre des affuires et proximite de
la gare du C, P. M. et posséde toutes lus amé-
liorations modernes.
Pourra être visitée de imidi À 2 heures tous

tes jours.
Conditions faciles.
S'adresser No, 41, rue St-Charles.

15 noût, —6f,

Maison à vendre
Une magnifique maison avec jardin

ct dépendances,située ruo St-Georges.
Lévis, près de l'éylise. daus laquelle il
y adeux beaux logements de 7 appar-

tements chacun.
0 ï u l'eau et renvoi d'eau dans chaque ioge-

ment.

S'adresser par lettre à
PexBOULANGER,

2 rue

21 juin.—3m. Ron

A LOUER
UNE MAISON garnie. pour une famitle pen

nombreuse, Lrés confortable, au No, 45 rue
Coutllard, (nouveau bloc Livernois).
Possession immédiato ou au ler septembre,
S'adresser sur 1cs lieux,

24 août.6f.

AUX TOURIST ES
Habillementspour Messieurs !

NOUVELLE MANIERE DE TAILLER!

Plus nécessaire d'essayer les
Habits!

 

 

£3 Coupe garantie dans tous les cas, ce
qui & été prouvé dernièrement par plu-
siours de nos meilleures pratiques,

EF Manidre directe de prendre les me.

Londres, Angleterre,
 

ATTI IDAIMLESS

1e plus court délai,
a——

Bonneterie Parisienne

recte avec les moil

©s dusains et des patro
en fait de chapeaux, us les plus

Ktotfes à 1

Impermeables r
HATS Rugs,wo. Pour voyage.

Glover, Fry & Ola. 
  

sures introduite par M. Nxronan, de

ROBES ET MANTEA(X faits sur com.
mando dans les dorniers goûts et sous

a Etant tous les jours en correspondance di.
cures insisons do Londres

at do Paris, nous sommes toulours en position
qe pouvoir offrira nos pratiques la primeur

nouveaux

tobes, Noleries et Q :toutesort araitures do

a Nous faisons une spécinlité de mantoaux
Dames,

  

Faucheuses, Rateaux, Moissonneuses, Buggys-Cossett, Efe

S'il vous plaît
de venir visi-
ter le plus bel
et plus grand

Hntrepot dE
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De la Ville.
——

J.Emile Garon
A son nouveau poste

No 21
Rue Notre-Dame, Basse-Ville

En face de l'Eglise de la Basse- Ville

INPERNEABLES
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=0 Ppardessus Imperméables pour hommes

“irculaires Impermdsbles pour damss

((HATEAUX de Paille pour Dames et
; Enfants.

— AUSSI —

La Assortiment de BLINDS poar Chassis

Le tout vendu à Sacrifice
— CHFZ —

F. X. LEPAGE,
RUE DE LA COURONNE,

SAINT-ROCH.
2; avril 1889.

JULES COTE, v5.0 n=
Xotaire Public ei Commissaire C. 8.

Argent a préter sur hypoth
de Succession, Aftairos 3
d'limmeuble, tte,

BUREAU. 5% RUE STPIERRE, B.-V.
Québec. En baut de lu B T

12 août.—Im. © lu BanqueUnion

Propriété à vendre

 

 

èque. Réglement
e Fabriques, Agent

UNE magnifique propriété de 90 arpents.
dont @ arponta en culture et 20 arpentu

en bois, avec maison, grange, rem; etc, ai
tuée sur le chemin Goniin, & 83 da la barrière.
A vendre À des conditions trésavantagouses
S'adresser à Henry MoCready, Ste-Foye.

3 août, —im

P. Moreney & Cie,
Marchands. Quineailliers

90 RUE DE LA COURONNE
ST-ROCH

———.

 
Assortiment completde Forronnerie
Blane de Plomb

Peintnres sèches,
Peintures préparées.

Peintures Couleurs.
Mastfc,

Vernis
Coal-Tar,
Malle de Lin,

Huile de Morne,
Verre à Vitres.

Huito pd. Bœntf.

Ustensiles de cuisine, Coutellerie,
Clouterie, Fournitures pour mai-
son, voitures, meubles, etc. Oélà-

NE PISILÆ EST SOLLICITÉR> bre huile à harnais “Vacuum,”
articles de tablettes en général

Morency & Cie

a
;

D

 

 

Magnifique Exposition

Côte Lamontagne, Québec

C. ROUTHIER
HORLOGER ET BIJOUTIER

Vient de recevoir un magnifique assofs
tunent do

Statuettes, Vases,
Plaquettes murales an terré-cota

Miroirs élégants

Glaces do fantaisio montées aur bronsé,
Piateaux en verre ciselé

et colorié de divers patrons.

Parures de têtes, ‘Pie pete TasjetdPi
Quebec,

Prix excessivement bas
aoQt.21

neantF, ALF, ST-LAURENT ZncapiencMar
sion. Seul fabricant de la psinture élnatique à
à l'épreuve du feu et de l'eau. Agent de le ma-
nufacture d'instruments aratoirs de Watson,
Le soussigné domande doaagents actifs pour:

représenter l'assurance sur la vie dite -
acturers Ins, Co. ;
Les agents des campagnes devront être blen

recommandés ot residant dant In paroisse où
ils feront affaire.
Aussi : plusieurs proprietés de vûle et de

campagno à vendra, et plusteurs lols & concé-
der eur l'Avenue des
S'adresscr à F. … ST-LAURENT,
Bureau: No, 120 rue St-Pierre, Féstdance

privée : 31 rue Richellen, ’

Hôtel du Lion d'0r
E.6.B08 8018. , propriétaires
Kincardine Place, Grande-Aîtée

Ce populaire hôtel, qui à été transporté
lançienne résidence oeeph v du !

veinedPactsbary adhnade confortanx re u
trefois. Les chambres y sont plus grandes,a
tout l'établissement a été méublé à neuf, 66
quilut dogno un air de fraicheur auquel sions
tent beaucoup Ice arbres voisins 4
les salles sont magnifiques Toute la
eat chautfée à l'oau chaude wt éclairde an got,
Table “xceilents ot liqueurs de choix,
Les partis de dineurs seront corvig d un

mentà avisct aurontLe Joulssance dusat
a ne rait pen ner dans un € 9

plus charmant, car te cite ost adm ”

E. G Boulé & Cie
juin On ; Propriétatres,

mareà aéré en0 marre

 

 

 80, Rue de la Oouronne, St-Rooh
10 aot,~1m*

    



    

    

 

  

  

  

   
  

        

Chomin de Fer Pacifique Cansdioz.
Boctété d'hortiquiture de Québès.
Maison La A. Bergerin.
Soumissions.—Henry A. Bédard,

—

LE BAL DV GOUVERNEUR

Le bal donné hier soir à la Citadelle

par 8. E. le gouverneur général a été

une remarquable affaire,

C'était one de ces fêtes éblouissantes

somme Québec n assez peu souventl'oc-

eesion d’en voir.

Les décorations de la salle, celles de la

terrasse et des balcons présentaient un

soup d'œil féérique.
Le bal s’est ouvert à nouf heures et

lemis et c'est l’excellonte fanfare de la

batterie B qui » fait les frais de la partie

musicale.

8. E. le gouverneur général a conduit

À la table des rafraîchissements madame

“juge Casault, l'amiral Watson conduisait

Son Excellence Lady Stanley, Son Hon-

nour le lieutenant-gouverneur Lady

Lock, Sir H. Loch madame Larue, M.

le juge Casault Lady Alice Stanley.

 

L'honorable M. Langelier, maire de

Québec, hon, John Hearn et M, La-

france, trésorier de la cité, sont arrivés &

Québee, à deux heures cette aprèsmidi,

parle convoi du Qu:Vec Central.

On dit que Son Honneur le maire duit
préparer un message qu'il commutiquers

au Conseil-de-Ville vendredi prochain.
M. Langelier parsit être en excellente

santé et n'avoir point souffert du voyage

transatlantique.Eee
Le col. Bell et su fille, de Londres, qui

æont actuellement en ce pays, ont été re-

qua à leur arrivée à Québec par M Wuin-
right, assistant-gérant du Graud-Trone,
quileur a fait voir les sites ot les monu-

ments les plus intéressants de la ville.
Le col Bell est le gérant-général du

réacau de chemins de fer souterrains de
Londres, ll ya trente ans, M. Wain-
right et M. Bell étaient simples commis

shez une compagnie anglaise,

 

LA LUMIERE ELECTRIQUE

La Presse de samedi annonce une visite
aux ateliers de la compagnie électrique la
Royale de l’hon. M. l'hibaudeuu, prè-
aident, de l’échevin Demecs, de Québec,
A. T. Lépine, M. P. ; J. B. Rouillard,
etc, etc,
Les ateliers emploient au-dela do 400

ouvriers, où nus compatrivtes comptent
pour la moitié tout près. oo
Ou y prépare tout-ce qui peut servir a

la lumière électrique, depuis l'énorme
dynamo jusqu'à la plus petite pièce de
bois ou de cuivre,
Dans les ateliers de l'ouest est une

partie des dynamos qui fournissent la
luniière à Montréal : l'autre partie, qui
sera la plus importante, est eu voie de
parachèvement dans la partie est, près du
jardin Schmer,
Les immenses travaux qui ont été

sccomplia depuis le mois de wai par la
compagnie, pour éclairer Montréal, à trois
uu quatre mois d'avis, démontrent chez
la compagnie, mais spécialement chez sou
président, le sénateur Thibaudeau, une
énergie,uneintelligence et un esprit d’ini-
tiative que nous ne sauriuns trop louer.

Cette compaguie fournit les dynumos à
presque toutes les grandes villes du Ca-

a,

TUNE BONNE NOVVELLE

 

Le gouvernementlocal, se reudant aux
pressantes demandes de la députation,
vient de continuer jusqu'au premier de
décembre prochain la réduction d'intérèts
sur l'achat des terres de ! uroutre. On
sait que d'abord cetts recu. con n'avait
scourdée que pour ceux qui paieraient
«vaut le ler auût. Cependaut, vu la mau-
Vaise récolte de l'automne dernier et lu ra
teté de l'argent, le gouvernemeut u bien
voulu continuer cette réductivn, ce qui
peruettra 4 un grand nombre de cultiva-
teurs de payer leurs terres au gouverue-
ment. Le capital et cinq ans d'intérêt seu-
lement sont requis d'ici au ler décembre.

 

La diphtérie

Moscou, Ohio, 27 -- L'épidémie de
diphtérie qui sévit depuis quelques jours
daus le village prend des proportions alar-
nantes.Sur six cents habitants qu'il y a
daus le village, pres de cent sont uctuelle-
ment atteints de la tnaladic. Le village n
6té mis en quarantaino ct toutes les nf-
faires y sont suspendues,

een
Mortsur la tombe de sa fomme

Hucdettstown,” 27. —M. Casper Wack,
Un vieillard aux cheveux blancs, demeu-
rait d'ici était occupé à orner de fleurs lu
tuinbe de sa femine dans le cimetière de
cette localité, lorsqu'il est tombé murt de
la rupture d'un anévrisme. Le dsfunt
sera enterré à côté de sa femme.

teem
Le courago de Sarah Bernhardt

Paris, 27—Mme Sarah Bernhardt a
fait preuve du plus grund courage pen-
dant les heures duuloureuses qui unt pré-
cédé et suivi la mort de son mari, M.
Damals. Le récit qu’a fait le Kappel de
ln cérémonie funèbre à vivement impres-
siouné le public,
Ce journal racontait qu'au moment de

descondre le corps au rez-de-chaussée de
In maison pour le mettre dans le cercucil
on s'était aperçu que la bière était trup
petite et qu'il avait fallu une heure de
travail pour lui donner les dimensions
requises. Pendant tout ce temps, ajou-
tait le Rappel, Sarah Bernhardt a eu le
courage d'appuyer la tête du mort sur son
épaule. Ce spectacle était terrifiant et a
causé une pénible impression à toutes les
personues présentes.

~~ Après la publication de ce récit, le Dr
Gannal, qui a dirigé l'opération de l’em-
baumement du corps à envoyé au direc-
teur du Kappel la lettre suivante: ‘Après
avoirlu l'article dans lequel le Æappel
relate un triste incident qui aurait eu
lien pendant les tunéraillcs de M. Dama-

je vous demande ls permission de
rectifier une erreur involontaire. Le cer-
cueil avait les dimensions voulues, mais
-en raison de la difficulté qu'il y aurait eu
pour le deaceudre du premier étage au
tez-de-cheussée, je conseillai à Mme
Sarah Bernhardt de le laisser au bas des
escaliers et de descendre le corps dans
unfautouil. Si le corps n'a pas été nis
Aunsitôt dans le cercueil, c'est qu’il fallait
que ce cercueil, pour se conformer su
rite grec, fût béni préalablement par un

Pre de M1 Le courage de Mme Sarah Bern.
Bardtà été même plus grand que vous ne
Joites duns votre journal, car elle a as.
“saté

&

l'embaumement, épreuve que ren-
duit encore plas terrible l’état de décom-

‘ position da corps. Elle n inneté peur
"arranger elle-mimo les cheveux ot lu

” barbe de son mari ainsi qu'il avait l'abbé»
”; Séide du les porter pendant sa vie,"

M. Glaïstone à envoyé ane lettey de

 

an

 

  
Pauis, 27.— Le datedes prochaines élec-

tions générales sera tixée au prochain con
seil de cabinet, lmmédiatement après, M.
Conataus, ministre de l'intérieur, euver-
ra aux préfets une circulaire lenr rappe-
lant l'existence de la nouvelle loi sur les
candidatures multiples.Toutes les démons-
trations boulangistes seront sévèrement
réprimées par les autorités.
pe

Français et Américains

Paris, 27—M. Whitelaw Reid, minis
tre des Etats-Unis à Paris a donné un dé-
jeuner en l'honneur des délégués de la li-
gue des ouvriers américains. .
Au nombre des invités se trouvaient lo
énéral Franklin, conimissaire des Etats-
nis à l'exposition de Paris, et M, Cor-
nelius Vanderbilt. Le éomte Ney,le fils
du général Neÿ,a répondu en termes
chaleureux au toast porté par M. Reid à
la prospérité de la France.

Lo tannel de 1a Manohe
Londres, 27,—La compagnie qui c'était

forutée pour la cunatruction d'us tunnel
sous In Manche n’a pan ubandonuél’es-
poir d’ubteniz du patiemont l'autorisation
qui lui est nécessaire pour continuerles
travaux.

Elle sait que la précipitation dans cette
affaire ne puurrait que lui être funeste ut
qu'il faut d’abord prépsparerl'opinionpu-
plique et lui fuire comprendre quel’op-
position que l'on faità cette entreprise
est tout à fait puérile. Le pouple anglais
ne tardera pasa voir, dit M. Edward
Waltkin, le directenr de In compagnie,
qu'il à tout intérêt à une entrepriso qui a
pour but de relier la France à l'Angle-
terre.

 een
Un compromis financler

Paris, 27.—O0n annonce l'acceptation
d'un compromis par lequel les directeurs
de l'ancien Comptoir d'escurapte s'etuga-
gent à payer 6,000,000 de francs à la
Banque de France pour couvrir ses per-
tes et a donner 14,000,000 de francs pour
former une nouvelle Société immobilière
de recoust.uction donutlea actions seraient
distribuées aux actionnaires de l'ancien
Comptuir d'exo upteet remboursables b
GDU francs en 75 ans,

me

Personnel

M. Johu J. McGee, grefier du conseil
privé, à Ottawa, est eu ville. :
M. I. White, du ministere de Ia Mi-

lice, et Mme White, sout à la pension
O'Hare.
Le major Charles Charles Walsh, de

New-York, est à Québec.
M. M. F. Walsh, secrétaire particu:

lier de l'honorable MM. Costigan, est eu
ville.
M. Edwin Marlow, de Melbourne,

Australie, fils d'un aucien citoyen de
Québec, est au Florence.
Un autre ancien habitant de Québec

établie en Austratie, M Daniel Brophy,
est aussi en ville.

Sir Henry Brougham Loch, Gi. C. M.
B.. K. C. B. C. B., ci-devant gouverneur
de Victoria, qui vient d'étre nomiué gou-
verneur de la colonie du Cap, assistait au

bal du gouverneur-géuéral à la citadelle,
hier soir. 1! est descendu au Fiurence.

 

 

Le danger des armes

Hier, au moment où un M, James
MeEnrl, demeurant sur la rue Craig, à
Montréal, était cn train de nettoyer un
revolver appartenant à son Leau-frère,
unie cartouche que l'on avait négligé d'eu-
lever vint en cuntact avec le marteau.
Le coup partit et la balle alla so loger
dans le cuir chevelu de sn femme, qui ze
trouvait près de Jui. La Llessure quoique
nou mortelle, est cependant useez grave.
Heureusement que Je revolver n'était
que d'untrès petit calibre.

 

Beux ingrats

Deux jeunes garçuns figés respective-
mentde 12 et 9 ans nommés Elie et
Isaie Lalonde, ont été les hauteurs d'un
vul Jes plus honteux. Les deux enfauts,
qui sont orphelins de père et de mère,
emeuraient chez leur grand'mère, Mme

Lalonde, à Ottawa.
Îls ont protité de l'absence de celle ci

pour lui enlever la somme de $100, Mme
Lalonde avaitretirélasommede 8300 dans
lujjournée,chez les seeurs, pour les placera
lu bauque, mais les jeunes vulours se sont
contentés de $100 pour cette fois. On n'a
pas revu les Lambius depuis le vol, et un
mandat à été émuué pour leur urresta-
tion, Îls appartiennent à une famille très
respectable.

 

Le cirque Barnum

A la représentation d'hier soir, la foule
était bien moins considérable que dans
l’après-midi, et beaucoup de siéges sont
restés inoccupés. Le cirque est parti duns
la nuit pour Trois-Rivières, où il joue
aujuurd’hw,

eee
Conduite blamable

Les persutiues qui ont dans leur maison
des maladies contugieuses cuinmettent
une grande faute en continuant de rece-
voir, car elles exposent leurs visiteurs à
contracter la maladie ou à l’introduire
chez eux. Un brave et robuste jeune
homme d'une vingtaine d'années vient de
mourir de Ia fièvre typhoïde qu'il a ainsi
coutractée dans une 1unison qu'il fréguen-
tait et où l’enfaut qui eu était-atteint. en
a réchappé.

 

Enregistrement

Les actes de vente suivants Ont été en-
registrés :

A Québec. —Moïso Hamel, à Mme
Louise Bédard ; Amable Savard a J. B.
Allaire ; J.-Bte Falunrdeau b Théod, Pel-
letier et Eugène Dorion ; J. B, Allaire ct
Alfred Bernier à la corporation de St-
Sauveur ; Peter Paterson Hall et al, à
l’hon Evan John Price ; Etienue Bédard
à l'Hôpital Général ; Frs Charette, Jean
E. Bélanger, Mme Jos. Pouliot, Ferdi-
uand Genest, Pierre Plante, Hôtel-Dieu
et Joseph Pâquet à la Corporation de
St-Sauveur£; Jos. Nap, Grenier à E.
Morency ; Joseph Rochette a la Société
de Const, perm. ; Marguerite Racine à
Cyr Tessier ; Jos. Laimoutagne à Jac-
ues Johunnet ; Robert Ritchie à Juseph

‘Thévdore Blouin, Etienne Tremblay,
Audré Miller, Alfred Rochon, Frs Mar-
coux, lsidure Doré,’ Arthur Gagnon,
Jean Frenette, veuve Thos, Caguey et
Patrick Murgan ; Cyp. Labrecque à Fé-
lix Boutet ; Félix Boutet à Roger Lurue ;
Mme Jos Robitaille h Chs Trudelle ; le
shérif à Pierre Lachance ; Pierre La-
chance à Zéphirin Crépault ; société de
prêt à Adolphe Gagnon ; Pierre Brunet a
Geurge Grenier ; Édouard Caron à Ia
Reine ; Alf. Ed. Bulducà Phi. Mathias
Bolduc ; Edouard Drolet à Hilaire Arse-
mault ; Edouard Hamel à J.-Bto Hatuel.
A Lévis. —Napoléon Noët, , Norbert

Germuin ; le shérif à Aug. Bourget ;
Alex. Girard, à Arth Bussière ; Jos. Le-
age, à Tel. Gelley ; Soc. de bâtisse de

Pavia. a Ls. Z, Hallé ; Pierre Ferland, &
PF. X. Ferland ; Albert Roberge, à L. J.
Demers, L«. Blinis, à Cha. Duniont ; Frs,
Demers, à Odilon Rousscau ; Rév. KE,
Fafnvd, à Ed, Nadosu ; This. Munn, a
N. Nüël ;. vouve Gilbert Ruy, à Trénéu
Chartré. ,

mereprie
L'office des morts sera récité ce acir à

7} heures dans Ja chapelle des congréga-
nistes de la Haute.Vi ley pour le repos 

  
| 26 du courant.
du l'âme de M. Samuel Buarré, décédéle

  
  

    

  

 

Nouvelles maisons
Joseph Reaupré et Cie, épiciers, Qué-

beo i Joseph Beaupré et Françuis Beau-
bu associés Samson et Cie, corroyeurs,
uébec :. Honoré Sumson et Pierre Sam-

son, associés
premiere

Le ‘’ Vega ”

août, ai le terups le permet, le vapeur
Vegapartira du quai Champlain tous les
lundis, jeudis et samedis, à 2 heures P.
M., pour faire une excursion sur le fleu-
ve. Retour vers 9 houres du soit,

etree
C'est aux meilleurs fruits

Que le ver cherche sana cease à n'atta-
quer.... Aussi, assiste-t-on au curieux
spectacle de produits similaires sans va-
leur et sans efficacité s'évertuaut à attein-
dre la renommée séculaire de l'Ælixir
Dentifrice des RR. PP. Bénédictins de
UAbbaye de Soulac, dont Ia vogue se fait
de plus en plus grandissante et qui est
actuellement, pour ainsi diro universelle-
went employé...

C'est en vuin que los envieux redou-
bleut leurs tentatives.. La mode a con-
svcré l'usage du précieux dentifrice et sos
remarquables qualités sont aujourd'hui
connuos de tous.
Agent Général : A, SEGUIN, Bordeaux,

 

Hardis voleurs

Fier l'après-midi, un vol des plus har-
dis a été commis & 8, résidence de M.
Alphonse Hamel, à Place Sans-Bruit, un
peu à l’ouest de St. Sauveur. M. Hamel
faianit la sieste dans sa chambre, à l'étage
supérieur, lorsque son sommeil a été trou.
blé par un bruit venant du premierétage.
Le bruit ne fut pas suffisant toutefois
pour l'éveiller complètement, et lorsque
me Hamel arriva de la ville, où elle

était venue vuir le cirque, elle trouva In
purte ouverte et fit part de lu chose à M.
Hamel, qui se rappels alors avoir enten-
du vagueiment du bruit pendant son sum-
meil. On s'aperqut alors que la porte
avait été ouverte au moyen d'une fausse
clé, et les recherches que l'ou fit de suite
duns la maison firent constater la dispa-
rition de certaius joyaux et bibelots que
l'on estime à environ $200,
La police est saisie de l'affaire,

rep
La Salsepareille d'Ayer contient de Fi-

odide de potassium et du fer, aivsi que
les muilleures plaistes connues pour puri-
fier le sung.

EPoe

Accidents C

—Hier après-midi, dans la côte Sainte-
Famille, un petit garçon âgé d'environ 7
sus, fils de M. Honoré Garneau,emplayé
au bureau de poste,marchait à côté d’une
voiture de buulunger dunt une roue l'u
reuversé et lui a infligé de légères blesau-
res à une jambe.

—Dimanche après midi, un employé
du cirque Barnumétait monté sur un
cheval ot conduisait plusieurs poneys
dans la côte St. Geurges, lorsque son che-
val s'est mis à Tuer et fluulement a jeté
sun cavalier sur le trottoir. Celui-ci en
tumbant s'est fait une grave blessure à
lu tête, Apres beaucoup de difficulté, on
a pu réunir les chevaux qui commençaient
à prendre la fuite.
—Un petit garçon de sept ans apparte-

nant à M. Patrice Jubin, mécauicien,rue
Scott, à été renversé hior soir par une
voiture de place couduite à toute vitesse
et qui l'a blessé à la tête. Le brutal co-
cher ne s’est même pas retourné et a dis-
paru saus être reconnu.
 

Chronique du feu

La nuit derniére, lo feu a détruit la
grange de M. John Doyle, marchand de
St-Edouard de Frampton ; cette grange
contenait 7,000 bottes ls fuin, deux che-
vaux qui n'ont pas été sauvés ainsi que
nombre de voitures vt instruments ara-
toires. La grange n’était assurée que pour
$400 et les pertes s'élèvent à plus de
£2,000,

—-Hier, alarmes aux boîtes G5, 28 et 36
puur des feux de cheminées.

 

prete

Petite chronique

— Dimanche, le gruverneur-géuéral et
lady Stanley de Preston ont eutendu la
messe à bord du Bellerophon,
—On pense que l'ex-président des

Etats-Unis, M. Cleveland, va’ venir faire
la pêche au iné Edouard. It y n mainte-
nant sur le lac un petit vapeur pouvant
porter environ 25 personnes.

—Jl a eu aujourd'hui sur les Plaines
d'Abraham un match de cricket entre des
joueurs d'Ontatio et de Québec.
—Quatre propriétaires entreprenants

out réaolu de doter d’uts aqueduc la pa
roisse de St. Augustin ; ce sont l'hon.
Ir Larue,le De G. Watters, Mme Joseph
I-utitelore et Félix Ease,
—MM. 8. S. Hatt et F. Hollowny ont

été nommés trésoriers du cumité du bal
des citoyens et font ec-afficio partie de
tous les comités.

, Pèlerinage

Le chœur le l'orgue de la Congréza-
tion de St, Roch, fera sun pèlerinage an-
nue] à Ste. Anne de Benupré, le deuxiè-
me dimanche de septembre L'annonce
sera publiée plus tard.

 

Cour du recorder

Un cocher et trois journaliers arrêtés
en état d'ivresse, ont payé chacun une
piastre d'amende et les frais.
Un habitañt de Partneuf qui est venu

à la ville voir le cirque a pris unetelle ri-
golade qu'il pest fait conduire au violon
avaut la représentation. ll à été acquitté.

 

Elargissement de la Grande Allée

Ce matin, Son Monyeur le juge Caron
x confirmé la décision des arbitrea,qui (nt
accordé à M. Lampson 16 cts. par pied
au lieu de 25cts qu'on lui avait offer-
tes l’un dernier par compromie, pour la
lisière de soi terrain dont ou à Lesvin
puur élargir la Grand Allée.
Eu conséquence M. Parent va centi-

nuer dès demain les travaux de pavage
et cette amélioration sera complètement
terminée dans une quinzaine de jours.
ER

Bulletin maritime

~Le steamer Lake Huron, de la ligne
Beaver parti de Liverpool le 16 avec
48 passagers de première, 31 de seconde
ct 50 d'entrepont niuéi qu'une cargaison
générale, PA chevaux ct ponies, 84 mou-
tous, 11 pores et deux ours, est arrivé ici
Lier l'après-midi, et après avoir débarqué
quelgues passagers il est mouté à Munt-
réal.

_ —Le capt. Jos. Wall, M. Hough, cov-
tre-maître, et six mateluts, du ateamer
Muntréal, naufragé à Belle-Ie, sontarri-
vés ici hier à bord du steamer Lake Iu-
ron, Tout l’équipage à maintenant quitté
le vaisseau, à l'exception du deuxième
contre-maitre, qui est en charge de l'é-
pave. Celle-ci est à pou près dans ls mê-
tne position. La cargaison est intacte et
les pillours d’épaves n'ont pas encore fait
leur apparition. On avait sauvé beaucoup
de provisions ot persoune n’a souffert.
Ln seule choso contre laquelle les homn-
1ves ont bien pesté, cs sont les mouche-
rulis et les moustiques.

rent

. Four toutes les maladies bilisuses ét
mmiastustiques, l'Ague Cure d'Ayer prov 
   

cure une guérison certaine, obtolue,..re-

Coa oa . do .

  

À commencer de jeudi, is premier

 

LEVENEMENY

 

“ Cour de police
Les doux jeunes gens de St. Jean Des-

chaillons oat. été relaxés aujourd'hui.
Les nommés Joynt, Malone ot Nestor,

qui sont acousés d'avoir poignardé ug
matelot, rue Champlain, ont été amenés
en cour, ce matin,histoire db remplir une
formalité quelconque, et ils ont été ren-
voyésen prison.

cautiounement des jeunes gens ac-
cusés d'avair poignardé le jeune Létour-
neau, au Chien d'Or, a été prolongs au
20 septembre, ;
Une poursuite contre un aubergiste de
vis, pour vente de spiritueux sans li-

pére @ été entendue et prise en déli-

 

—— rame

“ Un Elixir ,
L'Elixir Bœuf, fer et vin de London,

ne perd pas sa vogue. On sait que cet
Elixir est un excellent fortifänt recom-
commandé par tous lus médecins de la
ville et de In campagne. I! est spéciale:
ment prescrit aux personnes faibles ct
convalescentes. On en vend dans toutes
les pharmacies,
Agence : Pharmacie Brunet ct Cie,
 

 

MARIAGE

LEPFRANÇOIS-Turnaunprav—Le 21 août,
M. Octave Lefrançois, organiste de l'é-
glime de Besuport, fils de P. O. Lefran-
Çois, écuier, urpenteur, conduisait a I'nu-
tel, Mademoiselle Marie-Louise Thibau-
deau, tille de M. Misaël. Thibaudeau, de
Notre-Danie de Québec,
La bénédiction ruptiale à été donnée

par le Révérend M, Albert Rouleau, vi-
caire i St. Paschal, cousin du marié.
Nos meilleurs souhaits Pas de curtes
SO

DECES

Margoux,—A Ste. Pétronille,. le 27
du courant, à l'âge de 41 aus, Madaine
Luce Trudelle, épouse de sieur Edouard
-Marcoux, inenuisisr,

Elle laisse paur déplorer sa perte, un
époux et.8 enfants qui la regretteront
longtemps. Son service et aa sépulture
auront Jien jeudi matin, à 8 leures, à
Ste Pétronille.

Parents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

“Bourké. —Ee 26 août,au Faubourg St-
Jeun, M. Samuel Bourré,marbrier, à l’à-
ge de vingt deux ans et quatre mois. ‘Ses
funérailles auront lieu mercredi nutin à
8 heures.
Le convoi quittera sa domeurs ta, 34

rue Scutt, à 7} heures, pour au£rendre à
l’église St-Jenn-Boptiste et de là au ci-
matière Belmont.

Parents et amis sont priés d'y assister
sans #utro invitation.

Laxiviere-Davis, —Hier matiu. le 26
août courant, au couvent de la Congréga-
tion N.-Dame de St. Roch, par le Rév.
M. F. H. Bélanger, curé, sieur Aristide
Clément dit Larivière, de Montréal, et
Mille Marie Blanche Adèle Davis, fille de
sieur Willians Davis, confiseur, de St.
Ruch de Québec.

L'heureux couple est parti aujourd'hui
pour leur résidence 2 Muntréal avec nos
meilleurs souhaits de bonheur.
rc

Le révérend M. Naud (Jean), doyen
du clergé de l'archidiocèse de Québec, dé-
cédé ce matin, à St-Laurent, Î. O., dans
la 88e année de son âge, la soixante-qua-
trième de gun sacerdoce, était membre
de le société St-Joseph, de la congréga-
tion du Petit-Séminaire de Québec, de ls
congrégation de Niculet et de lu société
d’une messe, section diocésaine.

C. A. Marois, Ptre., C. S.

Secrétaire.
Archevêché de Québec,

27 août 1889.
 
 

 

 

 

Aux commerçants dela ville
et de la campagne.

Hutle de Charbon pour approvisionnement,
au phe bas prix du marché,
Huile aatrale, hulle a machine et noire, lame

pes, patrons nouveaux cn décors ct couleurs,
Birüteurs, môches, cheminées, Daisy Top,

variées de rouleurs bien assorties, cabarets,
poèles à l'huile, vetlleuses, rtc.
AVIS.—Ne retrrdez point à acheter l'huile,

va les prix gouvernés par l'Association des
Laflneure qui les éleveront avec la demande,
Serninuiree, Coiléges, Communautés, pourrout
acheter au prix du gros,

A. E. VALLERAND,
67, rue Dalhousie

SOCIETÉ D'HORTICULIURE
LE QUEBEC

 

 

 

Sons lo patronage do

Sen l'enneur le L'eut-Gouvernear Angers

UEEXPOSITION publique des fleure et
es fruits, etc, du district de Quebce,

aurelieu

Salle d’Exercice. Grande-Aliée
MIs A € re

iS 29 ET 30 AOULES 29 y 30 À Ï

à Inguiile tous les ‘hertic :l£onrs, arboricul-
tenir» et pépinféristes sont inŸités à concourir.
Des ceduies formules d'apriiention, etc, pou-

vent être vblchues du recrétaire, 120 rue St.

ans la

Pierre.
DAVID BELL, GEO. L. MAXHAM,

Président, Secrétaire.
& août. :
 

PERDU
UN PORTE-MONNAIK de dameen kid rou-

go, doubis de kid blauc, contenant un $10.00
en or eL uno couple de s en monnaiea
êté perdu dimanbhe soir, le 25 en débargnaut
des chars du Pacifique, Uné récompenso sora
donné à qui jo remetira au No, 393, rue St.Va.
lier, St-Roch, 27 aot.—31.
 

   
LE CHEMINDE FER

Pacifique Canadien
A fait des arrangements pour des

EXCURSIONS A BON MARCHE
AU BORD DE LA MER

Pour Portland, Me., billets do retour:
- sse.0o0

Pour St-Andrews, N.-B..billets de retour
810.00

LES 29 ET 30 AOÛT
Bons pourrevenir jusqu'au 9 Septembre 1889.
Les voyageore pour Portland par cotte vole

passent sn railleu mêmo dos Mlantagnes Blan-
vues, Co 4g c pour EtAndrews passoront par ja
nouvelle signe courte,
Achetez vos billets et réserves vos lite et y

siéges de anlon à bOnne houre de n'importe

adorurine: bec; Tote! BLL,ui es ets : +.

rao sep | hg Infe. idTom oa rt gare
= STi,3, 80
Fy zoeASTHME
Y= ta nersSOUDRE CL

:

  

 

  
VENTEALENGAN
‘Rar OCT. LEMIEUX & Cle.

VenteLemonplDO
1e 3 Septembre.

Mar truotion de J. L. MNous avoné reçu instruction de J, D. Mar-
ux, a? . P.procureur de Dame Georges
8 pit, de vendre à l’e: Chore war es
lou. à, 4 pôrt, près de l'église, Mardi, le 8
septembre, 4 niâque résidence ci-daevant
ocôujée par feu Georges Bulésonnault, étant
uné also de premièfe classô, bâtio on pierre
ot en brigüe blanche, contenant 14 chambres
avec ¢uifine, munie do toutes les améliura
tions ernes, chaufiée à l'eau chaude, in4-
gnifiqué cave. jardin potager, grange, élable,
romisé, bte, le tout en ordré parfait, pas de
reuté foncière, le plus grande partio du prix
d'achat sera ala à six peurcent,

on, s’adrosser à notreboas oti,iedureau ou es
La vento à11 hrs, précises. A. M.

OCT. LEMIRUX & CIE,
KEncanteurs. ’

"VENTE A L'ENCAN
Par JACQUES & CIE.

Encan de MenblerAnGans etc. par

Mercredi, 28 Août, à 2 hrs. p. m.
Au No. 59, rue de la Couronne, S{-Roch

Nous avons reou Instruction de vendro à l‘en-
can, au No, 89, ree de la Couronne, St-Roch,
Morcredi, le 38 août, & 2 hrs. p, m., une quau-
tité da meubles de ménage presque noufs, con-
sistant en un rett de salon couvert en brocatel
do svie et un canapé couvert on brocatel
et.on cretonne, sofu ct chaises couverts en crin
sideboard, tuble à diner, chaises en Canne,
chaises borçante, table de centro, tapis do ta.
pustry., prélart, sels à diner et à thé, lampes
cadros et gravures, vorrerie, argonteric ét cou-

i Lollerie, horloge; sert de chambre à coucher,
paillasse à ri të en brochos, matclas, lsts-
urgillers et traersins en plusnes fines, poèle de
culsine et autres effets.
Le toui vendu absolument sans réserve.
Les citets noront visibles mardi, le 27 noût

de 2 hrs Ja l'après-midi à 9 re du soir.
Vente u 2 hrs. p. m. ‘

; JACQUES & Cie.
Eucanteurs

 

 

 

 

 

AU BORD DE LA MER

Retour via le Grand-Trone

LES 29 ET 30 AOUT
 

ES BILLETS de retonr seront émis de
de QUESKC auprix dé MS.OO,et

seront reçus sur un train régulier quetcon-
que à partir de la date mentionnée jusqu'au 9
septembre.
Les enfants depuis cing ans à douzo ans paie-

ront undemi pañsage,
Des billets réduits proportionnellement. se-

ront aussi émis pour les stations intermé-
dinires.
Pour informations particulières, pour les

billets et la commodité des chars dortoirs, s'it-
dresser au bureau de la compagnie sur ia rue
St-Louis ou aux stations de chemins de fer.

23 noût.ft.

SEL! SEL!
Arrivé parla Bargue JUNO
6,000 sacs de Sel de Liverpool

en rade ou à terre.
— AUSSI =

SRT. FIN ;
A Bas Prix.

J. B.Renaud& Cie
12 A 82 RUE ST-PAUL

Eau Merveilleuse
 

 

oY A0 i
es6 , 3

EDL Ÿ Py of

7

NDIGESTION, rapidement guérie par
"Eau St. Léon,
CONSTIPATION, toujours gnérie en bu-

vant l'Æau St. Lenn tous jes matins.
RHUMATISME. ne neut nésister contre les

efieta bienfnisants de l’Bau St-Leon.
MALADIE du FOIE et des ROGNONS,

n'ont pas de remede plus sûr que cette Eau
AMerteilleuse.
BRONCHITÉSet CATARRBES, les plus

dangereux disparuissent rapidement quand
on fait régulièrement usage de I'Kaw 8¢-Léon.

% . gréris comme pur en
chantement par l'éfau St-Zéan.
AFFECTIONS CHRONIQUES, maladies

causées par l’alcool, promptement guéries par
cette Eau incomparable.
De fait, toutes les maladies sont toutes radi.

calement guéries ou au moibs considérable.
ment soulagées par l'usage de l'Æau St-Léon,
gui est recommandés par les inédecins les plus
minents
Nous avons des milliers de témoignages et

“et de certificats à l'appui Ve nos assertions.
Cette acu merveilleuse en vente chez tous

les principaux pharmaciens et épicicra ot en
gros et d tafi pat les seuls propriétaires La
Compagnies d'Ean Minérale St-Léon.

t. E. A. VANGLOIS,
Gérant Genéral.

ro .

SociétéSt-Jean - Baptiste
SECTION NOTRE-DAME

L'assemblée générale annnellé des membres
de cetto société, section Notre-Dame, pour lu
F :cepiion des rapports et l'electinn des officiors
pour l'année 1888-90, aura lieu MERCREDI, le
Z+ août, à $ hrs. P, M. dans le baut de Ia halle
du marché Finiay, Basse-Ville,

: G. A VANDRY,
26 août.—31, .$ecrétaire.

PERDU
Vendredi, le %3 courant, DIX PLAÏTRES, à
artit de chez M. F. Delible, courtier, jusqu'à

la dotinne. La personne qui nous les remottra
sera généreusement The,

A. TOUSSAINT& CIE.
26 août.—31. 0rue StPierre,

La Merveilledu Jour |
LE FILTRE A.L’EAU-

“‘GEM”
Le seul approuvé et recommandé

pur les Médecins.

16poût.

 

 

 

 

Lefiültre à l'eau, GEM 3 reçominiande par
lui-mémo dans toutes lce fainilles désireuses
de boire do l'eau puro ec uxempte de tous in.
prédients qui se trouvent cu quantité daus
soude l'aqueduc. tret ’

1 flez-vouu des contrefaçons, voyez à co que
l'inscription “GEM” soit sir chaque. 4
olesagents pour los p:ovihces do Québec et

Ho. . \ =!

PELLETIER & MORENOY
No. 37% rune St-Joseph, St-Roob, Québce,

EF On demande des agents.
89tuttot.—1m.

Société Saint-Jean-Baptiste
DE QUÉPRO

L'amembléo générale annuollé des membres
la réception des ra, te et l'élection des oftl-
ciers pourl'année ira lieu LUNDI, }
2sep srabre procha neàPo deThin, as 

    

 

vos P. M. ; ;
“fous los iaambros soskbritedyassistor.

36 août-Tt € want5

- a 2* ;  
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+ db 1a Booiété Bt-Jean-Baptistede Québog, pour
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Chasbon d6 cisin vendo
I ES CHARBONS suivants de weil.

leure qualité : 10.

Plymouth Red Ash,
Wilkesbarre Lehigh,

Soranton *

Welsh Anthracite.

Convegatles pour Poèles et Péurnaises

— AUSSI —

Charbon écossais de Newcastie ot charbon
de Sydney pourgrilles, à des prix modérés,

Teléphono No, 190.

William H, Orawford & Cie, ;
20 août.sem. 6-c

Rioux& Cie.
OMMES SÈCHES on quark

Do XKvapordes, ch caisses.

AISINS Valence,
RaisingElo oe

ns Sultann,

Maiain Bleu, London, Layers
Raisin Bleu Malaga.

(CONSENTES Alfmenteires,
Produits Chimiquos,

Pag NOIR, Vert et Japon,
Café Java et autres marques,

VINS, BRANDY et LIQUEURS.

IGARES, TARAC manufacturé de toute
C sdrte : ppécialité eu foutile.

Chars Sucre d'Erable,

GOO Tonnes Sitop Barbades,
5O Quarts Huile Loup-Marin, straw,
SAINDOUX en seaux ct chaudiéros,

En gros seulement.
11 juin 1889.

PHARMACIE SI-ROCH
161 RUE ST-JOSEPH

Porte voisine de M. Z. Paquet,

 

 

 

Cette pharmacie qui va toujours prospérant,
à conetaminent cn mmains tp assortiment com-
plet de PARFUMERIES françaises, anglaise,
américaines, etc, Articles de toilette, médeci-
nes patentées de toutes sortes, instruments de
chfrargie, ete.
Consultations gratuites et prescriptions rem-

plles par moi-même.
J'ai aussi le plaidlr d'annoncer au

jui té nommé vaccinateur par le
santé,
Heures de Bureau, de 10 À, M. à 12 A. M, et

de2P.M. AGP. M,
Bureuu du soir nu No. 151 rue Desfossés
Telephone 144.

Dr S. LEFRANÇOIS
161, rue St-Juseph, St-Boch

En face du Presbytère.

AVIS
Aux Marchands de Grains et aux

Cultivateurs.

Mouveau Moulin à Farine.
Mouture sur coninaude de Grains du

toutes espèces. PRIX ORUINAIRES

LA COMPAGNIE CHINIC
Fabricants de Monlanges ot Négo-
ciants en articles dé mounerte,

82, rue de la Chapelie, St-Rocir,
23 uoût,.— 154.

Ligne de Québec à Ste-Anne

LE VAPEUR “BROTHERS”
Capitaine Elz Fortier.

ublic que
ureau de

 

 

 

 

A commnceneer du 15 août le Brothers fera ses
voyages comiue suit:

DE QUEBEC.
(Quai Champlain.)

Dinmanche.. 8.30 A. M,
6.30 LU

Mardi... . 809 *
Mercrodi… GW 20
Jeudi... 4,0 «“ Jeudi... 2.00
Vendredi... 6,0 “ . 200 +

Les SAMEDIS les voyages se feront cornme

DE STE-ANNE.

Dimanche.. 3.00 P. M,
2.00 *

Mardi... 20

De Québec, De Ste-Anne,
Samedi 17 août, 2.00 PM, 7.00 P.

cr 2  J200 AM. 600 *
" 3: “ Z0O0PM 7.0 *

Par ordre, ELZEAR FORTIER,
15 aout 1888. Capitaine.

Traverse de St-Romuald,
Sillery ct Québec.

LE VAPEUR “LEVIS”
Capt. L. Desroches,

A commencer Je 8 MAL (le temps et les cir
conatances lo permettant), fera le trajet comme

 

suit:

De St-Romuald, De Québec.
5156 A, M. 600 A. M,
80 A M, 900 3 M.
10 00 A. M. 11 30 A. MM,

pa ti. M. 400 P.M,
600 P. M, Gis P.M.

LES DIMANCHES.
200 P. M. 130 P.
800 P. M. 300 E: à

600 P. M.
porrétant au qual de Bowen à Sillery allier et

our.

Tous les samedis I} yà un voyage de St-Ro-
muald et de Sillery à Québec à % bre. A. M.
eta? b= PMt fora à 8h

s jours de fête, un voyage se fera à8 hra
du matin de St-Romuald, py daus l'après-midi
es houres seront lus mêtnes que lo dimanche

 

  

  LALIGNE py 2ae FRANÇAISE

DU A HAVRE,

Compagnie Generale Transatlantique
Les magnifiquospaquebols de cette ligne fa-

vorite pour le contineut Jartiront de la jetée
n, 42 (nouvueu numero) de la rivière du Nord,
au pled de Morton street. comma suit;
LAGASCOGNE, Santoill, Samedi, 31 Août

LA BRETAGNÉ, d modi, 7
septembuo. 43304A. Souselln Samed, 7

CHAMPAGNE, Boyer, Samedi,12 Sept.

LABOURGOGNE, Frangeul, samedi, 21 S:pt

PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVRE
Jere classe (vin compris) $100 $80,
Sémeciasse.….. ,

Billets aller et retour à prix réduits.
Entrepont de Now-York au Havre. $28. En.

trepont de NowYork à Paris, $29.00, se ame.
nagement supérieur comprenant vin, Iteris ob
ustensiles,

A FORGET Agent Genéral,
3, Bowliux G . °

R.BTOCKING,agent pour QuensetT LOTK

Avis auxFamilles
Demandez à votre épicier la célèbre

fleur préparés do William Carrier, qui
est sans contredit la meilleure ; aussi, la

Poudre à pâte CASTOR
Qui est d'une qualité sans égale,
Vous trouverez à son établissement ruo

Dalhousie une assortiment complet de
fleur, graitis ot provisions. ’

26 mare—0.e, 3s,

Bancs d'Hglise à vendre
200 “ose see tine coutnent ulure en noyer noir, en bon

re, Visibles d'i °one Soubled cid 15 fours dla Congréga

A vendre & bon marché et conditions faciles
Aussi: Bancs neufs, fails sur commande, àdes prix t
a TY,&3, vALLiERE,

' oubliers,

 

  
 

No, 5i4, rue Bt. ph,
19 août.—18}, e-c-el, 8 JORen.

  

 

|

à 

Soumissions
Dans l'affaire de

Herménégildo Potvin,
Marchand do Ste-Louise, comté de l'Inlot,

Tnxolvabip,

KB SOUMISSIONS seront rwçues par le
sougsigné jusqu'a

VENDREDI, LE 30 AOUT
A 8 HEURES P. M.

pour l'achat deSpout appartenant i cette suc
Cession comme suit :

Fonds de commerce, marchan-
sey sdches, chaussures, épl- !

ceries, librairie, etc... oes $9498. ;
Ameubleimn: tdumagasio..….6 He

——— ER

Livres de crédits...IS |
—AUARE—

Une magnifique probMété à 1j étage, avet
grange, Bangnrue»occu US afi come
tme magasin général et résidence privée,située
dans la inoola plus centrale de la paroisse de
Btu-Loulse de l'Islet.
Les soumissions peuveut être faitss pour le

tout en blowou pour chaque item séparements
Conditions comptant où si pour une offre à

terme des garanties pour le tout seront exis
Bécs à la satisfaction du curatour et des ing
pectours.
Le fonds de commerce et une lists dus eré-

dits pourront ôtre examinés à Ste-Louise :
credi, Le 28 Août 1889. : ’
L'inventuire ot une liste des crédits sont dé-

posés A ou bureau. à ster 1a
© soussigné no s'engage pars acce

plus Éautoanl aucune Tesvonrmissions.

HENRY A. BEDARD,
CURATEUR,

Bureau: 125. rue St-Pierre.
Québec.
 

Soumissions
Dans l'af'aire de

soncy & Daperré,
Selliors, Quében,

KES SOUMISSIONS seront reçues par le
soussigué jusqu'à Do

Mercredi, le 4 Septembre
A 5EURESP. M. Lt

pour l'achat dc l'actif appartenant à cette sue
cession composé comme suit :

Fonds de commerce, articles en ;
\ cours de fabrication, cuir, ete.$3,506.43

Muchineries et ameublement... 655185
Livros de crédits. .............. 2usnT

T0745
— AUSSI —

La loyer de la maison Nos, 81-85 rue St-Paul,
0 cupée par les faillis pour fins de commerce,

:f brication et résidence privéo Jusqu'au ler

L3s soumission: penvent être faiteæ poyr le
tour en bloc on pour chaque Îtem séparément ;
ou garanties dans le cas d'une offre termes,
Un chôque accepté pour $300, doit nccompa-

goer toute sonmission pour l'ensemble ; pour
we stock ou Jos livres séparément, un chèque
nceapte de $150 doit être dépusé avec chaque
soumission. Ces dépota seront retenus du tous
soumissiounaires qui ne rempltront pas les
conditions de leurs offres ; 1ls scrout remis aux
autres.

1.0 stock et machineries pourront être cxa-
minds an No. 81 rue St-Paul, Lundi et Mardi,
les 3 et 4 septernbre; l'inventaire et la liste dos
erédite sont à aon bureau.
Le soussigné nc s'engage pas à accepter la

plus haute ni aucune des squmnissions,

HENRY A, BEDARD,
CURATEUR,

Bureau: 125 rue St-Pierre
Québec. °

Heres de Familles
Meres de Faille

A l’occasion de la rentrée
des classes

Si vos petits garçons ont besvin d'un bel
et bon habillement complet, n'oubliez

pas que c'est en allant à la

MAISON L.N, BERGEVIN
35 À 45 RUE XOTRE-DAME

que vous trouverez le plus grand choix
possible de ‘

Vêtements Complets
TOUS FAITS

En magnifiques Etoffes d'Au-
tomne et d'hiver

Nous en avons de toutes grandeurs pour
Garçons depuis l’âge de 3 ans jusqu'à
9 ans

NOS PRIX SONT BIEN BAS
Comparés aux qualités

Nous sollicitons respectuensement unt
visite avant que d'aller ailleurs,

Nousfaisons une spécialité de ces mar-
chundises, ce qui nous permet de vous

offrir des avantages que vous ne trouve-
rez pas chez nos concurrents,

L. ÀBergevin
BASSE-VILLE,

DÉMANDES
N DEMANDE une servante pouvant se
rendre généralement utile, dans uno pe-

te famille,
S'udresser au No, 459 rue St-Jean, :

23 août.—3L

oF DEMANDE un garcon de 134 20 ans sa-

Clu

 

 

chant parler l'anglais et le francais au
b de Québec, No, & rue Collins, haute. ville,

28 août,—nô.

N DEMANDE us bacbier. *
S'adresser à

L'HOTEL St:LOUIS,
2 août.--1f.

On demande immédiatement
20 CALFATS et 20 CHARPENTIERS, pour

travailler à Cornwall, Outario.
Yager les plus élevés,
S'adresser à ;

Ww. DAVIS & SONS,
ro

20 août. sowall,Oùt,

N demande UN BON ORGANISTE et cat
pable de diriger un chœur, pour une ville

prés de Boston.

Personne autre qu’un bon directeur et orga
niste n'a besoin de faire application,
B'adresser par lettre en donnant les condi

 

na :
‘ Organiste,” Bureau de l'EVEXEMENT.

. 18 aunt,~15j,
 

Institutrios demendéo
OF DEMANDE pour St.Come, Beauce. une

Institutrice pour école modèle, sachaut Is
français et l'anglais,
S'adresser À M. le cute de St-Côme.

17 aoûk.—n.0,

Traverse de l'Isle d'Orléans

LE VAPEUR “ORLEANS”
- Capt. Roldue,

1x ot après lo 8 MAI, (je temps ot ler cirsons:
ces lo permettant), ce batenu fera le trajot

comme su
De l'Iolu: De Québac:
615 A. M, 6 16 A. M.0AM. 9 16 A. M.
10

00

À, M. 11% A.M.
180 F- M. 2 » . i
330 P, M. 4 43 P, M.
480 P, M, ui P, AM,
nor us DIMANCHES

ge CORRE
15 PM. (oR

jours de {ét
uAE û ih ylabreraidesrome

res werent ley que le dimanche,
3 mad,9-0,

   

  

 

    

 


